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Résumé
 

Troisième céréale produite dans le monde, le riz occupe la quatrième place au Burkina Faso 

mais la production nationale de riz du pays demeure faible et ne couvre que 47% des besoins 

du pays. Cela est en partie dû aux problèmes phytosanitaires dont, les plus importants sont la 

panachure jaune causée par le Rice Yellow Moule Virus (RYMV) et les bactérioses dues à 

Xanthomonas oryzae (Xo). Ainsi nous nous sommes fixés pour objectif, de déduire le 

potentiel effet des interactions virus!bactéries sur l'évolution de chaque pathogène et de la 

résistance de la plante dans un contexte de co-infection, par rapport à des infections simples à 

l'Ouest du Burkina Faso. Pour cela, nous avons collecté des échantillons de feuilles dans des 

parcelles de riz à Banzon, Karfiguéla, Douna, Karangasso Sambla et Souroukoudinguan. Puis, 

ces échantillons ont été analysés par des méthodes de diagnostic moléculaire afin de détecter 

le RYMV par ELISA et les bactéries Xo par PCR Multiplex. Aussi, des infections 

expérimentales ont été réalisées afin de comparer les infections simples aux co-infections. 

Notre étude a montré que la plus forte prévalence du RYMV est observée à Banzon (77,48%) 

de même que la plus forte incidence de Xanthomonas oryzae pv. oryzicola (Xoc) (100%). 

Toutefois, c'est à Douna que nous avons la plus forte incidence de RYMV (67%). Les 

parcelles infectées simultanément par RYMV et Xoc étaient fréquentes (58%) à Banzon, 

tandis qu'on n'en a pas trouvé dans les autres sites. Par ailleurs, 86,90 % des échantillons 

présentant des symptômes de la panachure jaune ont été confirmés porteurs du RYMV par 

ELISA. Les tests de pouvoir pathogène réalisés sur les symptômes de BLS ont été positifs 

pour tous les 32 échantillons et 87,5% ont été confirmés par PCR Multiplex. Aussi, nos 

inoculations ont révélé qu'en présence de RYMV, il ya une tendance à l'augmentation de la 

longueur des lésions et de la quantité de bactéries mais cette différence n'est pas significative. 

Ces infections expérimentales n'ont donc pas permis de mettre en évidence l'effet du virus sur 

le développement des symptômes bactériens. La fréquence relativement importante des 

rizières infectées par les deux pathogènes montre cependant la possibilité d'une influence des 

co-infections sur l'évolution des populations virales et bactériennes. 

Mots clés: Riz, RYMV, Xanthomonas oryzae pv. Oryzicola, Co-infection, Burkina Faso 
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Abstract
 

Third cereal produced in the world, rice is fourth in Burkina Faso but the production country's 

rice remains low and covers only 47% of the country needs. This is partly due to 

phytosanitary problems and the most important are yellow mottle desease caused by Rice 

Yellow Mottle Virus (RYMV) and bacterial diseases caused by Xanthomonas oryzae (Xo). 

The present wile aimed at studying the potential effect of virus / bacteria interactions on the 

evolution of pathogen populations and the plant resistance in a context of co-infection, as 

compared to single infections in natural condition of western Burkina Faso. We collected leaf 

samples in rice plots in Banzon, Karfiguéla, Douna, Karangasso Sambla and 

Souroukoudinguan. Then these samples were analysed by ELISA to detect RYMV and by 

Multiplex PCR to identify Xo. In addition, experimental infections were perfonned to 

compare the single infections to co-infections. Our study was able to show that the highest 

prevalence of RYMV is observed in Banzon (77.48%) as weIl as the higher incidence of 

Xanthomonas oryzae pv. oryzicola (Xoc) (100%). However, it is Douna where we have the 

highest incidence of RYMV (67%). Rice fields simultaneously infected by both RYMV and 

Xoc were frequent in Banzon (58%), but not detected in other sites. Moreover, 86.90% of 

symptomatic samples were confinned by ELISA as infected by RYMV. The pathogenicity 

tests on BtS symptoms were positive for aIl 32 samples and 87.5% were confinned by PCR 

Multiplex. Furthennore, our inoculations revealed that there is trend for increased lesion 

length and the amount ofbacteria was slightly higher ifRYMV is present, but this difference 

was not significant. Consequently, we were not able to detect an effect of the virus on 

bacterial disease development. However, the relatively high frequency of nce fields 

simultaneously infected by both diseases suggest a potentiel reciprocal effect of pathogens on 

the evolution of viral and bacterial populations. 

Keywords: Rice, RYMV, Xanthomonas oryzae pv. oryzicola, co-infectïon, Burkina Faso 
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Introduction
 

1ruisième céréale produite dans le monde après le blé ct le maïs. le riz est la base de 

1',11illlent<llion de nombreux pays. 11 revêt un double enjeu économique et social au regard de 

la commercialisation. de la sécurité alimentaire et de la lutte contre la pauvreté. Avec plus de 

70 (l/() dc la production. la Chine ct l"Inde sont les pays producteurs de riz les plus importants 

sur k plan mondial (Sy. 2014). En All'ique de l'Ouest. les principaux pays producteurs de riz 

sont le Nigcria avec 2.63 millions de tonnes. suivi de la Guinée Conakry avec 898.000T, de la 

SCl"ra~LeOllC avcc 711.000 T et du Mali avec 682.000'1' (DEP, 2009). 

hl Afriquc. les importations de riz représentent un tiers de la quantité totale de riz 

coml11CITi,ll isée sur le marché mondial (Ouattara el al., 20 Il). En Afrique de l'Ouest par 

ncmple. le riz représcnte 20% de la consommation totale de céréales, delTière le sorgho 

(2~()'(1). le maïs (23%) ct le mil (23%) (Mendez dei Villar el al., 2011). Par ailleurs, la 

COllSOl11l11ation de riz est passée de 13 kg en 1960 à 30 kg par habitant en 2009 en Afrique de 

l'Ollcst (1'1\0. 2013). Au Burkina Faso. l'agriculture est dominée par les céréales qui 

cOllstituent la base de l'alimentation des populations. Le riz occupe la quatrième place après le 

sorgho. le mi 1ct le maïs tant sur le plan de la superficie que celui de la production (Ouattara el 

01. ~o 11J, Malgré un 1'011 potentiel notamment en terres aménageables, la production 

na1 ionale de riz du pays demeure faible et ne couvre que 47% des besoins du pays (Ouattara el 

01. 20 Il), le reste étant assuré par les importations occasionnant ainsi une sOliie importante 

dc dcviscs. Ln 201 1. 40 milliards de francs CFA était alloué à l'importation du riz en 

provcnancc (r Asie (Ouattara el 01.. 201 1). 

1\lI l3urkina Faso. la culture du riz est confrontée à l'attaque des ravageurs, des maladies 

1()ll~liqllcs. bactérienncs ct virales dont les plus importantes sont la pyrieulariose, la 

pan,lcllll1'e jaune causée par le Rice rel/cm A10llie Virus (RYMV) et les bactérioses dues à 

.\'0111 !JOII/O/7US or.L:.oe (.\'0). Le RYMV est surtout inféodé aux écosystèmes irrigués et de bas 

l'01Hls non aménagés ct sé\'it sur le continent africain exclusivement (Gad ct George, 2003). Il 

a l'IL' reporté dans 23 pays d'Afrique Subsaharienne dont le Burkina Faso où des pertes de 19 

ùll(~/j) ont été observées (Sy. 2014). Quant aux bactérioses du riz dues à Xal1lhomol1as oryzae, 

clics sont de dcux types: la bactériose vasculaire (Baclerial Leal Blighl, BLB) causée par 

.\'o/7I!J0I7IO/70S ()/:v~oe P\'. ()/y:::ae (Xoo) et les stries foliaires translucides (Baclerial Leal 

SI/"cok, BLS) ducs il Xanlho/llonas ()/y:::ae pv. ory:::icolo (Xoc). Ces maladies ont été rapportées 

dans de nomhreux pays d'Afrique dont récemment le Burkina Faso (Séré el al.. 2005; 

('(liliale; cl 01.. 2007: Wonni el al.. 201 1). 



lorsqu'une plante est simultanément infectée par plusieurs microorganismcs pathogènes 

(c'l'st-ù-dire co-infection), les symptômes ct la multiplication de chacun des agents 

p<ll hogèncs sont souvent af/cetés positivement ou négativement (Tollenaere et al, 2016), Il 

semble que cc soit le cas pour la co-infection entre le virus RYMV ct la bactérie Xoc où les 

symptômes \iraux ct bactériens sont modiliés par rapport au témoin correspondant à 

lïnlCetion par un seul des deux agents pathogènes (Gnacko, 2014). Toutefois, de telles 

inkctions ont été raremcnt décrites au champ. ct peu dïnformations sur les mécanismes de 

déknse de l<l pl<lnte ct de l'évolution des pathogènes sont disponibles à cc jour. Ainsi, la 

presente étude a été réalisée en vue de mettre en évidence des interactions inter-espèces de 

p<llllOgènes. d'en comprendre les mécanismes ct d'estimer leurs éventuelles conséquences 

épidémiologiques. Notre étude porte sur le thème: Co-infection Riec Yellow Mottle Virus ­

XOI/I!JO/l]()I1{/S OIYzuc P\'. 07}'zicolu: Analyse épidémiologique dans les rizières à l'Ouest du 

Hmkina I·aso. Ce présent travail vise donc à déduire le potentiel effet des interactions 

\'i rllS/bélctéries sur ]" évolution de chaque pathogène ct de la résistance de la plante dans un 

contexte de co-inlCction. par rapport à des infections simples. 11 s'agira de: 

hal uer la proportion de champs infectés ct co-infectés à partir de l'observation des
 

symptômes de panachure jaunc ct de BLS, mais aussi, à travers les diagnostics
 

sérologique ct moléculairc:
 

Co l!ceter ct ident ilier des souches bactériennes (Xoe) ct isolats viraux (RYMV);
 

Réaliser des inCcctions expérimentales afin de comparer les symptômes obtenus en
 

contc:\te de eo-inCcction par rappOli au témoin présentant une infection simple.
 

Dell:'\ hypothèses sc dégagent de cettc étude: 

llne pl"Oportion importante de parcelles de riz à l'Ouest du Burkina Faso serait
 

sil11ll1tanément infectée par Je RYMV ct la bactérie Xoe;
 

I-n cas de co-infection, la présence de l'une des espèces augmenterait la probabilité
 

dïnleetion. la multiplication ou la virulence de l'autre espèce.
 

Notre trmail comporte deux (02) grandes partics cOlTespondant à trois (02) chapitres: une 

prL'l11ière pmtie présentant la l'l'vue bibliographique (généralités sur le riz ct rizicultulture au 

Hmk ina raso) ct une seconde partie portant sur l'étude du thème proprement dite (matériel et 

ml;thodes ct résultats/discussion). 
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Première partie: Revue bibliographique
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Chapit re 1 . Généralités sur le riz et riziculture au Burkina Faso
 

1.1 Généralités sur le riz 

1.1.1 Origine et systématique 

]çc; ri; culti\'és appartiennent à la Camille des Poacées (ou Graminées) et au genre Oryza 

d'origine eurasiatique (Anonyme. 2(11). Ce genre comporte une multitude d'espèces parmi 

Icsquelles deux espèces sont cultivées: 0. glaherrima et 0. sativa respectivement originaires 

d' ,\l'rique de l'Ouest et d' Asie. Par ailleurs. on trouve en Afrique deux espèces de riz sauvage 

(),y';a !oll:..?istwlIil1oto (espèce pérenne à rhizome) et Oryza harthii (ancêtre de glaherrima) 

(!\Ilonvmc. 2011 ), 

1.1.2 Ecologie du riz 

I,c l'il est cultivé dans les régions tropicales. subtropicales et tempérées ehaudes pour ses 

gr;llns ric he en amidon. li peut être cultivé sur presque tous les sols, de sableux à fortement 

argileux. ù des plI de moins quatre (4) jusqu'à plus huit (8) avec des textures très fines ou 

grossières (/\non)'l11e. 20 Il). Toutefois. le riz préfère un sol argileux ou la proportion argile 

plus limon est de l'ordre de 70% ct relativement riehe en matière organique avec un pH 

cOlllpris entre 6 et 7 (Anonyme, 2(11). 

1.2 Riziculture au Burkina Faso 

1.2.1 Importance du riz au Burkina Faso 

I.cs conditions agro-pédologiques et climatologiques du Burkina Faso làvorisent la riziculture 

d<lllS l'ensemble de ses 13 régions qui le composent. Le Centre-est, le Mouhoun, les Hauts­

B;lc;sins cl les Cascades réalisent à eux seuls plus de 60% de la production (Drabo, 2004). 

1.<1 consolllmation annuelle du riz est passée de 4.5 kg en 1960 à 14,8 kg en 1992 et 50 kg par 

personne d<lns les centres urbains de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso en 2008 (Ouédraogo 

et iI/.. 201 1) avec une moyenne nationale de 10 à 15 kg/an. En milieu rural. el' ratio est de 2 

kg/ personnc!an (13adini c:t al.. 2(10). Ainsi, le besoin en riz se chiffre à 200.000 T/an et 

de\ rait atteindre 600.000 l' en 2025 (Badini et al.. 2010). 

L1 production du ri; au Burkina génère six (6) milliards de FCFA environ comme valeur 

a.iolltée (rv1.\SA. 201:1). LIll' a évolué de làçon croissante à partir de 2008 comme le montre 

la ligure 1. 
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Figure 1 : Evolution de la production du riz au Burkina Faso de 2005 à 2015 

1.2.2 Variétés élites de riz cultivées 

Le tableau 1 présente les différentes variétés cultivées au Burkina Faso avec leur rendement 

potentiel. Les noms des variétés comportant la lettre N sont des NERlCA (pour NEw RlCe for 

Africa). Les variétés de type NERlCA résultent du croisement entre Oryza glaberrima et 0. 

saliva. Le riz asiatique 0. sativa a deux souches principales, japonica (riz pluvial traditionnel 

ou riz de « plateau ») et indica (riz irrigué traditionnel ou riz de « bas-fond ») 

pour le développement du nouveau riz pour les bas-fonds, ce sont les variétés indica qui ont 

été utilisées. Le nom FKR est une abréviation de Farakô-Ba Riz (variété mise au point par le 

programme riz de l'INERA). 
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Tableau 1 : Variétés dc riz rccommandées au Burkina Faso selon le type de riziculture 

Type de riziculture Nom de Rendement potentiel 

la variété en tonnes/hectares 

FKR56N 5-7
 

FKR6üN 5-7
 

FKR62N 5-7
 

Riziculture irriguée FRK14 4-7
 

FKR28 5-7
 

FKR19 5-6
 

FKR52 6-7
 
..._----._-----~-

FKR45N	 3-4 

FKR47t\ 3-4
 
FKR49t\ 3-4
 
FKR43 4-5
 

Ri/ic\i1 turc pluviale	 FKR33 4-5
 

FKR35 4-5
 

FKR21 3-4
 
.. - -- - ".- ---- .. ---- -.- ------_.__ ._--------~--_. --- ------------------~ 

FKR56N 5-7
 

FKR60N 5-7
 

FKR62N 5-7
 

FRK14 4-7
 

Ri;jeulture de bas-fond	 FKR28 5-7
 

FKR19 5-6
 

FKR52 6-7
 

FKR54 5-6
 

Souree: J)J:P (2009). Wonni (2013) 

1.2.3 Types de rizicultures 

ALI HUI'kil1é1 Faso. le riz çst produit sur l'ensembk des 13 régions selon trois types de 

riziculture ,l\CC tOLltèlè)is des degrés divers (FAD. 2012). 

La ri/iculture irriguée qui concerne les plaines et bas-fonds aménagés occupe en 

Illoyçnne 23% des superlicies rizicoles sur la période 1984-2010 et fournit près de 

53% de la production nationale en riz. Introduite dans les années 60 au Burkina Faso, 
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clic consti tuc le mode le plus performant de production de riz dans le pays avec des 

rendements de 4 à 7 tonnes (t)/hectares (ha), en raison de la maîtrise totale de l'eau 

pcrlJ1eltantla double campagne annuelle (Ouallara el al.. 2011). 

l.a riziculture de bas-rond non aménagés est la forme traditionnelle de riziculture la 

plus pratiquée au Burkina Faso dans toutes les régions du pays. Elle est pratiquée dans 

des sites sans maîtrise de l"eau (bas-fonds traditionnels non aménagés). Avec 67% des 

sllperlicies totales exploitées en riz, les bas-fonds non aménagés fournissent 42% de la 

production nationale en riz. avec un rendement moyen de 1.3 t/ha (Ouattara el al.. 

201 1). 

La riziculture pluviale stricte occupe 10% des superficies dévolues au riz ct fournit 5% 

de la production nationale en riz avec un rendement moyen de 01 tlha. Tributaire de la 

quantité ct de la répartition des pluies, ce type de riziculture n"est adapté qu'aux 

régions du Burkina Faso où la pluviométrie annuelle atteint au moins 800 mm 

(Ollilttara el ul. . .2011). 

1.2.4 Maladies du riz au Burkina :Faso 

LL's principa1cs maladies du riz au Burkina Faso sont la pyriculariosc. la panachure jaune du 

ril cl les baetérioses ducs à X. or,vzae. Dans cc paragraphe, nous allons beaucoup plus 

dé\cloppcr les deux dernières maladies qui font l'objet de notre étude. 

1.2.4.1 l)anachure jaune du riz 

1.2.4.1.1 Distribution géographique 

LI j1dnachure jaune du riz est une maladie virale due au Riec YelloH' MOffle Virus (RYMV). 

l ~l1dél11ique en /\hique. la présence de la panachure jaune du riz a été décrite premièrement en 

]%6 au I\.enya et pour la première fois en Afrique de l'Ouest en 1976, en Sien'a Leone (Gad 

ct Gcorge. 2(03). Puis en 1981. les premiers symptômes du RYMV ont été observés au 

Burkina \'(]SO (Ouédraogo et Séré. 1996). Vers 1990, elle a été signalée dans tous les pays 

'/\li'ique de J'Ouest ct du Centre. à J'exception de la Mauritanie. Au cours de ees quelques 

dernières annces. la panachure jaune du riz est devenue un problème majeur dans les 

stèl11es de riziculture irriguée ct de bas-fonds particulièrement au Burkina faso. en Côte 

au Mali. au Niger, au Sénégal et en Sierra Leone (ADRAO, 2000). Plus 

b il a dé décrit au Rwanda en 2011 (Ndikumana el al.. 2011). au Burundi en 2012
'1111111'1111 
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(Ndikurnana et al., 2012), en République Démocratique du Congo en 2013 (Hubert et a/., 

2013), puis en République Centrafricaine en 2014 (Longue el a/., 2014). 

1.2.4.1.2 Symptômes de la maladie 

La panachure jaune du riz se manifeste par un jaunissement et/ou une colomtion omnge des 

feuilles, des nécroses, une réduction du tallage, un rabougrissement des plants, la réduction de 

l'ins rti n paniculaire et la stérilité des panicules (Gad et George, 2003). Les premiers 

symptômes de la maladie sont des points chlorotiques se développant sous forme de stries. 

Les taches jaunes évoluent généralement vers une décoloration totale des feuilles qui 

deviennent jaune-oranger (photo la). Les rizières infectées présentent en général un aspect 

jaune orange (Photo 1b). 

--- Plage 

Jaune 

B 
" 

Photo la : Symptômes du RYMV sur Photo lb: Chwnp de riz infecté
 
feuille de riz (A=feuille saine· B=chlorose
 par RYMV 

totale et C=nécrose totale de la feuille) 

Photo 1 : Les symptômes de la panachure jaune du riz. Source: Ouédraogo et Séré(1996) 

1.2.4.1.3 Importance économique de la maladie 

L'impact économique du RYMV est difficile à évaluer en raison de J'influence de nombreux 

facteurs tels les variétés de riz. s pertes de rendement sont fonction de l'âge des plantes 

avant l'infection, la sensibilité de la variété de riz, de l'environnement et des facteurs 

climatiques. En 1990 au Burkina F 0, la panachure jaune du riz a engendré des pertes de 0,4 

à 1,6 tonnelhectare dans les périmètres irrigués à Karfiguéla (ADRAO, 2000). 

1.2.4.1.4 Modes de tra smission de la maladie 

Les deux types de transmission du RYMV qui sont clairement admis sont les suivants: la 

transmission par les insectes et la transmission mécanique (Traoré et al., 2009). PI sieurs 
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cspèces dl' coléoptères en l'occurrence Epillachna similis. Trichispa sericea, Chaetocnema 

17111111. ct .\e.'sC'/ia jJ/lssilla ont le potentiel de transmettre le virus aux plantes par piqûre (Sy, 

20 l·t). I.c rl)\c des hommes dans la transmission mécanique du RYMV est suspecté, surtout 

pendant des opérations culturales telles que le repiquage, l'application d' engrais. l'irrigation 

ct la récolte (Traoré el (/1.. 2009). Toutefois. Sarra ct Dick (2003) ont montré que le RYMV 

peut être transmis par certains animaux. Il s' agit notamment des rats mâles de l'espèce 

.'II'I·iCl/l7ll1i, l7iloliclIS qui vivent dans des terriers au niveau des digues dans les parcelles 

in!Cctécs. les ânes ct les vaches qui broutent occasionnellement les plants en pépinière, ct qui 

s',dimcntcnt de chaumes de riz dans les ehamps récoltés. Par ailleurs, des transmissions par le 

vClll en conditions artilicielle ct naturelle ont été mises en évidence (Sarra el al., 2004). 

1.2.4.1.5 Variabilité pathogénique 

I.c virus de la panachure du riz est apparu avec la transformation des pratiques agricoles, 

l'intensification des cultures ct l'introduction de variétés asiatiques à haut rendement cultivées 

par irrigation (C.ihcsquière el al.. 2005). Des études de la pathogénicité conduites sur un 

cnscmhle dl' lignées et de variétés de référence de rAPRAO (Amélioration de la Production 

de Ril en .\l'riquc de l'Oucst) ont montré d'importantes différences d'agressivité entre les 

isolats. mais pas de corrélation stricte avec la c1assilication moléculaire des souches RYMV 

(Chcsquière el al.. 2005). Sept (07) groupes pathogéniques ont été identifiés en se basant sur 

la capacité il contourner les résistances. Parmi ces sept (07), seuls les isolats capables de 

con tourner les allèles rym v1-2 ct rymv 1-3 individuellement ou simultanément ont été 

rapportés (lraoré cl al., 2006 ct 2010). II s'agit de quatre groupes pathogéniques à savoir A4, 

/\J!\'+. 1\:)1\'+. ct /\21\31\'+. 

1.2.4.2 Bactérioses dues à Xlll1tllOnl0I111S O/J'Zlle 

1.2.4.2.1 Distribution géographique 

1.,1 haetériosc vasculaire (131,13) ct les stries foliaires translucides (BLS) sont deux principales 

maladies bactériennes qui limitent la production du riz dans le monde (Ou, 1973). Ces 

111<lladies ont été décrites dans de nombreux pays africains dont le Burkina Faso (Séré el al., 

200S: Gon/alCl. el al.. 2007: Wonni el al., 2011). 

J.C lil.li ,1 l'lé signalée pour la première fois au Japon (Fukuoka) en 1884 ct sévit partout dans 

le.'> ri/ières de la lone intertropicale (Ou, 1973). Mais il a fait son apparition en Afrique de 
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rUucst pour la première fois au Mali en 1979 (Buddenhagen el al., 1979). Elle a été ensuite
 

si~'n;lkc au Sénégal cn 1980, au Burkina Faso en 1981 et au Niger en 1983.
 

Quant ù Bl.S. elle a été signalée pour la première fois au Philippines en 1918 (Ou, 1973).
 

Longtcmps confondu au BUt c'est en 1957 qu'clle a été distinguée du BLB au Sud de la
 

Chine ct appelée BI.S (Ou. 1973). En Afrique. la maladie a été signalée à Madagascar, au
 

Nigc?ria. au Sénégal et récemment au Mali (Nino-Liu el al., 2006; Gonzalez el al., 2007;
 

C\ BI. 201 1: Wonni el al.. 20 Il). C'est en 2009 que ces symptômes de BLS ont été observés
 

au Ihlrkina l'aso sur les variétés lS2. FKRl9 et FKR56N (Wonni el al., 2011).
 

1.2.4.2.2 Impact ct symptômes 

BLB est l'une des principales maladies du riz alors que BLS est en train de prendre de 

1ï 11l11()rtance en i\ friq Lle de l'Ouest (Niîio-Liu el al .. 2006). L' agent causal du BLB colonise 

le lissus \ascLllaire tandis que celui du BLS colonise les cellules parenchymateuses (Ou, 

Il));), Conlinécs dans les zones du Sahel, les stries bactériennes provoquent sur les feuilles 

des stries transparentes très visibles à la lumière (Photo 2a). Plus tard, ces lésions se 

dcssèehent et deviennent brunes et opaques (Photo 2b). Dans les cas graves, l'ensemble de la 

P;llcclk donne l'impression d'avoir été grillé (Photo 2e). Cette maladie. également connue 

sous le nom dl' maladie des raics bactériennes. l'st favorisée par le vent, les orages ou par une 

nutrition minérale déséquilibrée. Lill' cause des pertes de rendement qui varient de 0 à 20% 

(N iilo- Li u el al.. 20(6). Quant à la bactériose vasculaire du riz, elle sc caractérise par des 

brulures f(lliaires (leaf blight) ct le flétrissement des jeunes plants (kresek ou wilt) (Photo 3a 

cl h). Les hrulures sc manifestent à tous les stades dl' croissance de la plante, mais le 

plus souvent elles sont distinguables au stade de tallage maximal et de maturité, sous la forme 

dl' handes humidi liées vert pâle à gris vert proches des extrémités et des marges des feuilles. 

('l':; lésions s'élargissent. fusionnent ct deviennent blanc jaunâtre et à bord onduleux. Les 

symptômcs sont souvent confondus avec certains problèmes physiologiques qui engendrent 

dcsiaunissell1ents des feuilles. Toutefois, l'CS jaunissements sont symétriques des deux côtés 

de la l'cuille contrairement aux symptômes de la maladie. En 2004, l'utilisation de la variété 

chilloise. lCS 10. très sensible. a occasionné des pertes de plus de 55% au Burkina Faso, dans 

le périmètre rizicole dl' Bagré (Ouédraogo el al.. 2(04). 
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P oto 2a : Feuill de riz P oto 2b: euille de Photo 2e : Infections 

en début d'infection de riz fortement infectée avancée de BLS dans un 

BLS par BLS champ de riz 

P oto 2: Les symptômes de BLS. Source \ \\ \\.A rricaR ice.org 

Photo 3a : Sym Ames de BLB : A=brulure Photo 3b : Symptômes de BLB : 

des feuilles; B=oose bactéri ne flétrissement de jeunes plantes 

Photo 3 : Les symptôm de BLB (BARRO. M) 

1.2.4.2.3 Modes de transmission 

Ou (1973) a indiqué que les eaux d'irrigation, les débris vég'tallX, les hôtes intennédiaires et 

les semences de riz sont des sources d'inocuJum potentielles de BLB et BLS. 

1.2.4.2.4 Diversité génétique et phé otypique 

Les souches de Xoo rrespondant aux races 1 et Al et isolées en 2003 par Gonzalez et al. 

(2007) proviennent toutes de la régi n de Bagré. L'anaJyse du pouvoir pathogène, du 

polymorphisme des gèn gyrB, xop , des effecteurs de type TAL (Transcription Activator­

Like), la présence/absence du gène avrR:xoJ, montrent qu'il existe nne diversité au sein de 

souches Xoc isolées da différents sites rizicoles du Burkina Faso (Wonn~ 2013). 
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1.2.4.3 Autres maladies du riz 

1.2.4.3.1 Pyriculariosc 

1.;1 principa1c maladie Congique est la pyriculariose causée par Magnaporte grisea (Ou, 1973). 

LI le est présente sur tous les continents ct dans tous les systèmes de culture. Au Burkina Faso, 

elle engendre des dommages considérahles dans les écosystèmes de has-fond et irrigué (Séré 

ct (fI.. 2007 J. Son importance dépend de la présence dÏnoculum (variable selon les régions), 

du stade de développement de la plante et du niveau de résistance de la variété de riz. El1e est 

1'<1\ orisée par des degrés élevés d'humidité de rair, par la sécheresse du sol et par des doses 

élevées d'il/ote. Les symptômes sc caractérisent par des lésions roliaires typiques en forme de 

fuseau. gris \ert au déhut. hrun pâle avec un ccntre gris ct entourées d'un liseré hrun par la 

suite (Photo 4). La résistance variétale reste la composante principale de toutes les stratégies 

de lutte contre cette maladie (Ou. 1973 : Notteghem 1989). 

1.2.4.3.2 IIclminthosporiosc 

])eu\ièll1e maladie lèmgique après la pyriculariose (Ou, 1973), sa présence a été révélée dans 

toutes les /Ones de production rizicole du Burkina Faso (Ouédraogo, 2008). L'impol1ance de 

la maladie varie selon les régions, avec une prévalence de près de 100% d'échantillons 

inf'cslés ct une incidence al1ant jusqu'à 78% de grains infectés dans la plaine du Sourou 

(Ouédraogo, 2(08). Les symptômes typiques sur les feuilles sont des lésions ovales, 

relalivemenl unilèmnes et régulièrement réparties sur le limhe (Ou, 1973). Ces lésions sont 

hrunes. J''Cc un centre gris ou hlanchâtre 10rsqu'el1es sont hien développées (Photo 5). Les 

lésions jeunes sont petites ct circulaires et peuvent ressemhler à des points de couleur hrun­

sOlubre ou brlln- violacé. Ouédraogo (2008) propose la résistance variétale comme le meil1eur 

nwyen de contrôle de la maladie. 

1.2.4.3.3 Autres maladies fongiques 

COll1ml' autres maladies fongiques décrites au Burkina Faso, il y a la rhyncosporiose ou 

échalldurc roi iairc, la cercosporiose (Photos 6 et 7) et le flétrissement des gaines. Ces 

Illdl;ldies Ciluscnl rarement des dégâts significatifs (\\ww.AfrieaRice.org ). 
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Photo 4 : Pyriculariose de la P oto 5: Helminthosporiose 
feuille (Pyricu/aria oryzae) (Ripo/aris oryzae) 

Source: Ouédraogo (2008) 

Photo 6: Rhyncosporiose Photo 7: Pourriture à sclérotes de la gaine 
Rhyncosporium oryzae du riz (Rhizoctonia so/ani) 

rg 

1.2.4.4 Ravageurs du riz 

1.2.4.4.1 Insectes 

Les insectes attaquent le riz à tous les stades de développement et toutes les parties de la 

plante et causent des dégâts djrects etJou indirects par la transmission des maladies. Les 

espèces d'insecte ra ageur du riz au Burkina Faso varient d'une région à l'autre. Mais les plus 

importants sont les 1 pidoptères fi reurs. les diptè foreurs (Bréni re, 1983 ; Ba et a/., 2008) 

et les termites. Les lépidoptères fi œurs de tige (Pyrales et Noctuelles) sont économiquement 

les plus importants. Les dégâts se traduisent par des coeurs morts et des panicules blanches. 

Quant aux diptères (Diopsides et Cecidomies), les dégâts se traduisent par des feuilles 

d'oignon. Enfin les termites vivant dans le sol occasionnent des dégâts considérables au riz 

pluvial en détruisant la plante à tous les stades. Les moyens de lutte sont le traitement des 

semences et l'utilisation d'insecticide en cours de égétation. 
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1.2.4.4.2 Nématodes 

Sawadogo et Thio (1997) ont montré que l'espèce Hirschmanniella spinicaudata est la plus 

rencontrée dans toutes les zones pédoclimatiques du Burkina Faso. Cette espèce occasionne 

des pertes de 25% dans les périmètres irrigués. On rencontre également des espèces telles que 

Hirschmanniella oryzae et Aphelenchoides besseyi, agents responsables de la maladie des 

extrémités blanches des feuilles. Les nématodes Thylenchorhynchus spp. ont souvent été 

observés dans les zones Soudaniennes et Sahéliennes (Sawadogo et al., 1994). 
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Deuxième partie: Etude du thème
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Chapitre 1 : atériel et méthodes 

1.1 Sites d'études 

L s échantillonnages ont été réalis dans les principaux p rimètres rizicoles à l'Ouest du 

Burkina Faso, particulièrement dans la région des Hauts-Bassins (Banzon, Karfiguéla, 

Karangasso Sambla et Souroukoudinguan) et dans la région des Cascades (Doooa) comme 

indiqué sur les figur s 2a et b. 

Figure 2a: Carte des régions du Figure 2b : Zone de l'étude 

Burkina Faso 

1.2 Matériel 

1.2.1 M tériel végétal 

Le matériel végétal utilisé pour la réalisation des infection expérimentales est composé de 

cinq variétés de riz produites et récoltées par 1INERA à la Vallée du ou durant la campagne 

2013-2014 et des cultivars de riz Azucena, Nipponbare. Il 'agit essentiellement de la 

FKR 19, FKR43, FKR45N, FKR62N et la TS2. 

Pour l'isolement des virus et bactéries, le matériel v gétal est composé des échanti1lons de 

feuilles de riz collectées dans les différentes zones concernées par 1étude à savoir Karfiguéla, 

Sanzon, Douna, Karangasso Sambla et Sour ukoudinguan entre Septembre et Novembre 

2015 (annexel). 
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1.2.2 Matériel bactérien et viral 

Il est composé des isolats de référence de virus KA09 collecté à Karfiguéla durant la 

campagne pluviale de 2014 et de la souche bactérienne BAIl20 qui a été collectée en 2014 à 

Karangasso-Sambla. 

1.3Méthodes 

1.3.1 Méthode d'enquête 

Des enquêtes ont été réalis' s sur chacune des parcelles échantillonnées à traver des 

interviews directes avec les propriétaire des parcelles. Pour cela, nous avons utilisé des 

fiches d enquêtes pour recueillir d s informations sur le producteur lui-même et sur les 

itinéraires techniques (annexes 2 et 3). 

1.3.2 Méthode d'obsenration et de coUecte des échantillons 

1.3.2.1 Choix des parcelles 

A partir d'un plan de périmètre sur google earth de chaque périmètre irrigué Photos 8 et 9), 

des parcelles ont été sélectionnées, au hasard, a ant de se rendre sur le terrain. A Banzon et 

Karfiguela, douze (12) parcell s ont été sélectionnées tandis qu'à Oouna six (06) ont été 

séle tionnées. Dans les deux autres sites à savoir Karangasso Sambla et Souroukoudinguan, 

c est une (01) parcelle de riz pluvial (bas-fonds) qui a été échantillonnée dans chaque zone. 

La taiUe des parcelles varie d'environ quatre cent mètres carrés (400 m2) à environ cinq cent 

mètres carrés (500 m2). 

Î N Î N 

Photo 8: Carte du périmètre irrigué de Pboto 9 : Carte du périmètre irrigué de 
Karfiguéla Banzon 

Soorce: \\ 
-'-'--'-~=~=~ Source: w\ 

..;...:;...;;.~==-=== 
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1.3.2.2 Dispo itif expérimental 

Chaque parceUe au stade «maxi tallage» et/ou «début de reproduction» a été délimitée au 

préalable en fonnant un carré de 20 m sur 20 m à l'aide de pieux en bois, numérotés de A à 

D dans la longueur et de 1 à 4 dans la largeur du champ (le A étant placé sur un bord). Ces 

lignes (non matérialisées) pennettent de fonner une grille dans les parcelles étudiées (Figure 

4). Ensuite, des observations et prélèvements d'échantillons ont été réalisés dans le carré 

formé. 

l 

.Â.Échantillons prélevés 

Zones d'observation des symptômes et de prélèvement des échantillons 

atérialisation des pieux 

Figure 3: Dispositif d'échantilJonnage 

18 



1.3.2.3 Observations et prélèvements des symptômes 

Des observations de symptômes ont été réalisées dans les différentes cellules de la grille et un 

formulaire comportant les informations sur la présence/absence des symptômes typiques des 

différentes maladies présentes a été rempli (Annexes 2 et 3). 

Un prélèvement a été réalisé sur chaque plante située à l'intersection des deux lignes (triangle 

rouge sur la figure 3) soit 16 échantillons au total pour chaque champ. Le prélèvement de 

chacun des 16 échantillons a consisté en la collecte de trois (03) feuilles. Puis, en cas de 

présence de symptômes (BLS ou RYMV surtout) sur des plantes distinctes des 16 plantes 

situées à l'intersection des deux lignes, nous avons procédé à des prélèvements 

supplémentaires sur la plante présentant le plus de symptômes. Dans ce cas, le nombre 

d'échantillon prélevé est fonction de l'incidence. Chaque prélèvement a consisté en la collecte 

de 3 feuilles aléatoirement sur une même plante afin d'avoir au moins une souche bactérienne 

et un isolat viral pour chacune des parcelles infectées. Les feuilles présentant les symptômes 

de RYMV sont placées dans un sachet contenant du silicagel pour séchage et celles présentant 

les symptômes de BLS ont été mises dans du sachet puis conservées directement dans la glace 

avant d'être transférées dans le congélateur. 

1.3.3 Méthode d'évaluation de la proportion des parceHes infectées (incidence) 

Pour chacune des localités, l'incidence de la maladie a été déterminée selon la formule 

suivante: Incidence = [(Nombre de parcelles infectées) / (Nombre total de parcelles 

échantillonnées)] *100. 

1.3.4 Analyse des données 

Les données sont saisies avec le logiciel Excel 2007 et la réalisation de la carte sanitaire a été 

faite avec le logiciel QGIS 2.12 (Système d'Information Géographique libre et Open Source). 

1.3.5 Méthode d'identification du RYMV et de Xanthomonas oryzae pv 

oryzicola 

1.3.5.1 Détection sérologique du RYMV par ELISA 

La détection sérologique du RYMV a été effectuée dans le laboratoire de virologie et de 

biotechnologies végétales de l'INERA Kamboinsé/LMI Patho-Bios. La méthode du test 
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immunoenzymatique ELISA a été utilisée. La détection du RYMV a été faite suivant la 

variante l'ACP DIRECT (Clark et Adams, 1977). Des anticorps polyclonaux de lapin (Pabs) à 

large spectre ont été dilués à 5 /lg/ml dans du tampon carbonate de sodium 0,05M, pH 9,6 et 

incubés dans les puits (100 /lI/puits) de la plaque de microtitration pendant 2 h à 37°C. Au 

bout de ces 2 h, les plaques ont été rincées avec du tampon phosphate salin contenant du 

Tween (PBS-T), puis saturée au lait écrémé à 3% dans le tampon PBS-T pendant 30 mn à 

37°C. Les échantillons testés étaient des feuilles séchées dans du silicagel. Ces feuilles ont été 

broyées dans des sachets Bioreba à raison de 1 g de feuilles pour 10 ml de tampon PBS-T et 

centrifugées à 8000 rpm pendant 10 min. Chaque échantillon a été déposé par puits à raison 

de 100 Ill/extrait de feuilles et la plaque a été incubée à 37°C pendant 2 h. Après rinçage de la 

plaque comme précédemment, le conjugué IgG-antiRYMVlPhosphatase alcaline dilué à 

115000 dans le tampon anticorps a été incubé à 37°C pendant 2 h. De nouveau, les plaques ont 

été rincées, le substrat (para-nitrophenyl phosphate) a été additionné à 1 mg/ml dans le 

tampon diéthanolamine pendant 1-2 h à 37°C. Enfin, les densités optiques (D0405nm) ont été 

mesurées à l'aide d'un lecteur automatique de plaque de type Metertech 960. Les différentes 

valeurs de la densité optique ont permis de calculer le seuil de détection (SD) pour chaque 

plaque. 

SD=3*écart-type+moyenne des témoins négatifs. 

1.3.5.2 Détection de Xanthomonas oryzae pv oryzicola par la peR Multiplex spécifique 

de Xanthomonas oryzae 

Toutes les souches de Xoc ont été confirmées par PCR multiplex qui combine quatre paires 

d'amorces telle que définies par Lang et al. (2010) (Tableau 2). Le volume réactionnel de la 

PCR pour un échantillon était de 15 /lI composé de: 4 /lI buffer 5X HOTFIRE POL Blend 

Multiplex RTL, 0,4 /lI primers, 1,5 /lI de broyat de feuilles symptomatiques et 7,8 /lI d'eau 

distillée stérile. Le produit PCR subit une phase d'incubation pendant 15 mn dans le 

thermocycler avant d'être amplifié (Tableau 3). Après l'amplification, les amplicons sont 

maintenus à 12°C avant d'être séparés par électrophorèse sur gel d'agarose 1% (1 g d'agarose 

pour 100 ml de TAE 0,5X). La révélation est faite à l'aide du bromure d'éthidium (BET), 

dans un tampon à base de TAE 0,5X pendant 25 mn d'incubation à 100 V. Enfin, nous avons 

visualisé les fragments obtenus sur une table UV. 
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Tahleau 2 : Liste des amorces utilisées dans la PCR Multiplex 

. "--- -.-- ---- ---------~-~--·ll-,...__-----' -

Spécificité Nom de l'amorce Séquence (5 -3 ) Taille de la 

bande (bp) 

.X. OITza(' Xo3756F CAî'CGTTAGGACTGCCAGAAG 324 

Xo3756R G'l'GAGAACCACCGCCAI'CI' 

x. Wl'zae p'. Xoo281-80F GCCGCI'AGGAAI'GAGCAAI' 162
 

Xoo281-80R GCGî'CC'rCGTCTAAGCGAî'A
 

x. (}/Tza(' Il'. HI ~S3866F GCCGCTAGGAAI'GAGCAAI' 691
 

(h:vzico/tl BLS3866R GCGTCCrCGTCTAAGCGA'I'A
 

131 ,S3864F G'1'CJCG'I'GAAAATGTCGGTTA 945 

BLS3864R GGGA'I'GGAî'GAATACGGATG 

Bactéries Cil AGAACAATTCGTCATTACI'GAAC
 

g<'lléral
 

Source: Lang el (fI.. 2010
 

Tahleau .~: Programme de la Multiplex PCR. 
- ____ ----.___ .0__ ­

Etapes Phases TelllPs ,_TeI1!P~I:~_t!:I!~~_f)Ç)_ 
1 r)énaturation initiale 5mn 

- -

95 
,
_. I)énaturation 30s 95 
~ 

) IIybridation 30s 60 30s 60 

1 Extension 2mn 68 

:- Cycle (2-4) 35 60 

() Extension finale 10mn 68 

7 Conservation Infini 4 

g Fin 
--_._----_._---_.,_._--­

Source: Lang el al .. 2010 
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1.3.6 Méthode d'isolement de XanJhomonas orywe pv oryzicola 

Les isolements se sont déroulés dans le laboratoire de phytopathologie de 1 INERA 

BobolLMl Patho-Bios. Ils ont été effectués à partir des feuilles présentant des symptômes. Un 

fragment de feuille infecté (4-5 cm) incluant une portion apparemment saine est d'abord 

désinfecté successivement dans l'alcool 75% pendant 1 mn, dans l'eau de javel 0 1% pendant 

1 mn puis rincé dans de l'eau distillée stérile. Ensuite, la feuille est broyée dans un sachet 

Bioreba et le broyat est suspendu dans 1 ml d eau distillée stérile (photo 10). La suspension 

est laissée en incubation pendant au moins 30 mn puis diluée et étalée sur du milieu LPGA 

(Levure Peptone Glucose Agar, voir annexe 7) selon la méthode des trois secteurs. Les boîtes 

sont incubées à 28°C pendant 48-72 h voire plus en position renversée. Les colonies dont 

l'aspect ressemble à des colonies de Xoc sont purifiées puis conservées à -20°C. 

E 

Photo 10: Principe d'isolement: A=fragment de feuille infecté; B=désinfection à 
l'alcool 75%, C=désinfection dans l'eau de javel 0,1% ; D=rinçage dans de l'eau 

distillée stérile; E=broyage ; F=aj ut de 1ml d'eau distillée stérile. 

1.3.7 Méthodes d'inoculation 

1.3.7.1 Inoculation de RYMV 

Pour la préparation de l'inoculum, les feuilles infectées ont été broyées dans un sachet de 

broyage Bioreba. Aprè broyage, on a ajouté de 1eau distillée stérile à raison de 1 g de 

feuille/ml. Ensuite, des jeunes plantes âgées de 32 jours (FKR, 19, 43, 45N, 62 et TS2) ont 

été inoculées manuellement à l'aide d'une seringue sans aiguille (Photo Il). 
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Photo 11 : Inoculation de feuille de riz 

1.3.7.2 Inoculation deXanthomonas oryZJJe pv oryûcola 

Pour la préparation de l'inoculum nous avons utilisé la s uche BAIJ20 de référence collectée 

à Karangasso Sambla en 2014. Sur une boîte de Pétri contenant du LPGA, nous avons étalé la 

souche BA1120 et mis en incubation pendant 48 h à 28°C en position renversée. Ensuite nous 

avons préparé une suspension bactérienne de 10 ml Pour avoir lïnoculum qui a une 

concentration de lOS bactéries/ml (s it DO=O,2), nous avons mesuré la 00 (Dose Optimale) 

de l ml de la suspension bactérienne que nous avons préparée puis on a procédé au calcul 

suivant selon la fonnule : Volume à ajouter= (DO obtenue-DO vouluelDO voulue)*Volume 

de suspension bactérienne restant après prélèvement des 1 ml. Ensuite, des jeunes plantes 

(FKR, 19 43, 45N 62N et TS2) âgées de 32 jours ont été inoculées manuellement à l'aide 

d'une seringue sans aiguille (Photo Il). 

1.3.7.3 Test du pouvoir pathogène des soucbesXoc 

Le test a été réalisé sur les cultivars de riz Azucena, Nipponbare et les variétés TS2 et 

FKR62N. Les deux vari tés et les cultivars Azucena (sensible au Xoo) et Nipponbare 

(sensible au Xoc) ont été inoculés à 1aide d'une seringue sans aiguille comme décrit 

précédemment. L'inoculum est constitué de broyat de feuilles collectées dans les rizières 

infectées et prés ntant le symptômes de BLB et BLS. Ce br yat est obtenu en écrasant Jg de 

feuille/ml d'eau distillée stérile dans un sachet Bioreba. Les feuilles ont d'abord été 

désinfectées successivement dans 1alcool 75%, dans l'eau de javel 0,1% puis rincées dans de 

l'eau distillée stéril et séchées sur du papier buvard. Les symptômes de BLS et BLB 

apparaissent respectivement au bout de 3-4 et 7 jours après inoculation. 
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1.3.8 Infection expérimentale 

Afin de comparer la nature des interaction entre nos deux pathogènes (RYMV et Xoc), nous 

avons réalisé deux expériences de co-infections: 

Sur 10 plantes puis sur 24 plantes de chacune des variétés sensibles (FK 62N et TS2)
 

pour constater à la fois l'effet de la présence de l'autre pathogène sur le développement
 

des symptômes viraux et bactériens;
 

Sur 10 plants des variétés résistantes à Xoc (FKR45N, FKR43, FKRI9), pour tester la
 

possibilité de rompre la résistance à la bactérie grâce à la présence du virus RYMV.
 

D'abord nous avons fait une pré-germination des semences durant 72 h en mettant les graines 

dans une boîte de Pétri contenant du papier lotus imbibé d'eau distillée (30 graineslboîte de 

Pétri) (Photo 12). Ensuite on les a semés en raison de 4 graines/pot et 3 pots/variété. 

Photo 12: Grains de riz mis en pré-germination (A : T=Oh ; B : T= 72h) 

Les pots sont laissés dans des bacs arrosés quotidiennement et de l'engrais NPK (15 15 15) 

est apporté à raison 0,5 glpot 15 jours après semis, et l'urée est apportée 21 jours aprè semIS, 

à raison de 0,5 glpot. 

1.3.8.1 Inoculation des pla tes 

Les plantes des variétés FKRI9, FKR43, FKR45N, FKR62N et TS2 âgées de 32 jours ont été 

inoculées suivant quatre (4) traitements: A= inoculation avec de l'eau distillée stérile, B= 

inoculation avec la suspension bactérienne de la souche BAI J20 (108 bactéries/ml) 

uniquement, C= inoculation simultanée avec une suspension bactérienne de la souche BAIl 20 

(l08 bactéries/ml) et l'isolat KA09 (1 g de feuilles virosée/30 ml), enfin D= inoculation avec 

l'isolat KA09 uniquement (l g de feuilles virosées/30 ml). baque traitement est composé de 

10 plantes de chaque variété pour la première expérience, et de 24 plantes pour la deuxième 
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expérience. Après inoculation, les ba sont recouverts de sachet plastique transparent comme 

l'indique la Photo 13. 

Photo 13: Incubation d s plants après infection 

1.3.8.2 Evaluation des symptômes 

Les symptômes de BLS sont évalué selon 1échelle utilisant la présence ou l'absence de 

symptômes : 1 s variétés sans symptômes ont qualifiées de résistantes et les variétés 

présentant des lésions sont dites sensibles (Wonni, 2013). Sur chaque plante, les symptômes 

liés à BLS sont estimés en mesurant la taille des lésions (en cm) causée par la prolifération 

de la bactérie au sein de la feuille infiltrée. Les symptômes sont notés à deux (2) dates 

différentes (7 et 15 jours après in ulation). 

Quant aux symptômes viraux, ils sont estimés en mesurant la taille des plantes infectées par le 

virus simplement et la taille des plantes co-infectées par le virus et la bactérie à quatre (4) 

stades différents 10 jours, 17 jours, 25 jours et 30 jours après inoculation) car le irus est 

connu pour réduire significativement la taille des plantes de riz. 

1.3.8.3 Méthode de quantificatio bactérienne 

Les bactéries ont été quantifiées par la méthode de dénombrement bactérien sur boîtes 

(Sceren, 2012). La quantification a concerné les traitements d'infection bactérienne simple et 

de co-infection à trois stades: à TO=O (tout juste après inoculation), à Tl=une semaine après 

inoculation et à 1'2=deux semaines après inoculation. Pour cela, nous avons prélevé trois (3) 

fragments de feuilles de trois (3) plantes différentes d'environ 1 cm à TO, et environ 3 à 7 cm 

Tl et 1'2 que nous avons désinfectés et broyés dans du sachet Bioreba. Puis nous avons ajouté 
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1 ml d eau distillée stérile. Ensuite, dans une plaque de 96 puits, nous avon déposé 100 ~I de 

chaque échantillon dans les puits de la première colonne puis les dilutions de 10-1
• à 10-11 ont 

été réalisées (Photo 14). A la suite, dans des boîtes de Pétri de 9 cm de diamètre contenant du 

milieu de culture à base de LPGA, à l'aide d'une micropipette, nous avons déposé 3 fois 10 III 

de chaque dilution (photo 14a) et laisser les boîtes ouvertes jusqu'à ce que la suspension 

sèche. Les boîtes ont ensuite été mises en incubation en position renversée. Après 7 jours 

d'incubation, nous avon compté les colonies bactériennes dans les dilutions où elles étaient 

plus individuelles (photo 14b) et nous avons quantifié selon la formule: N = c*D*IO*lOO 

avec N=nombre de bactéries/ml; Nc=nombre de colonies et D=dilution de l'échantillon. 

uspension de feuiJIe 

Comptage 
des 

S J •• 1. • •• 11 colonies'000-:)00000000

'0000 ,~ 000000
 
'000000000000
 
OI)O'JOO 00 0 0000
 
-0:]000 :100 JorlO
 
-00000 000000
 
-000000000 00
 
·OOOOCO;:'·OOOlu
 

Figure 4: Plan de la Photo 14: Dépôts des Photo14: Colonies de Xoc 
10111 de suspension plaque de dilution
 

Photo 14 : Dénombrement des colonies bactérienne
 

1.3.8.4 Analyse des données 

Les données sont saisies avec le logiciel Excel 2007. Pour comparer les infections simples et 

les infections multiples en fonction de la variété sensible, nous avons réalisé des 

histogramme et fait des analyses de variance et les moyennes ont été comparés avec le test de 

comparaison multiple de Turkey au seuil de 5% en utilisant le logiciel R version 3.2.3. 
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Chapitre II : Résultats et discussion 

2.1 Ré ultats 

2.1.1 Résultat de la coOecte des échantillons 

Les enquêtes réalisées sur le terrain nous ont p rmis d'échantillonner au total trente-deux (32) 

parcelles et de collecter au total mille deux cent cinquante-sept (1257) échantillons repartis 

sur les cinq (05) sites de l'étude (Tableau 4). Aussi, ces enquêtes montrent que ce sont surtout 

les variétés TS2 et FKR62N qui sont les plus cultivées. A Douna par exemple toutes les 

parcelles étudiées étaient emblavées avec la FKR62N (Figure 5). 

Tableau 4: ombre d'échantillon collecté dans les différentes zones d'étude 

Région Province Localité Nombre d'échantillon 

Hauts-Bassins Houet Banzon 356 

Cascades Léraba Douna 249 

Hauts-Bassins Houet Karangas 0 Sambla ]99 

Hauts-Bassins Houet Karfiguéla 256 

Hauts-Bassins Houet Souroukoudinguan ]97 

FKR62N 

TS2 

Autres 
variétés 

Bauzon Douna Karfiguela 

Zones dl lude 

Figure 5: Pourcentage de champs cultivés pour chaque variété dans les trois zones d'étude 
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La campagne d'observation et de collecte d'échantillons de feuilles de riz dans les différentes 

zones concernées par l'étude a pennis d'échantillonner 12 parcelles à Banzon et Karfiguéla, 6 

parcelles à Douna, 1 parcelle à Karangasso Sambla et 1 à Sour ukoudinguan. Etant donné le 

nombre réduit de parcelles dans les deux dernier sites d'étude, nous avons évalué la 

proportion de champs infectés pour 3 sites à savoir Banz n, Douna et Karfiguéla. 

Respectivement 58%, 67% et 8% des parcelles étudiées sont infectées par RYMV. Mais les 

cas de parcelles simultanément infectées par RYMV et par Xoc n'ont été observés qu'à 

Banzon avec une incidence de 58% (Figures 6 et 7). Nous remarquons qu'à Douna où il n'y a 

que la variété FKR62N, aucun symptôme de Xoc n'a été observé tandis qu'à Karfiguéla où il 

y a plus de TS2 que de FKR62N, il Y a plus de Xoc. Le RYMV est plus présent dans les 

périmètres irrigués de Banzon et Douna qu'à KarfiguéJa. 

120% 
-RYMV 

100% 
Xoc 

80% 
u 
Q,j RYMV-Xoc 
Cl 
Q,j 

"Cl 60%·ü ...Cl

40% 

20% 

0% 
Banzon Douna Karfiguela 

Zone d'étude 

Figure 6: Comparaison de la proportion de champs 
infectés par RYMV et Xoc dans les zones d'étude 
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Figu re 7 : Carte sanitaire des zones de l'étude 

Par ailleurs, les enquêtes réalisées sur 1 s parceJles ont révélé qu'à Banzon la majorité des 

parcelles ont connu des cas des épidémies de RYMV les années antérieures contrairement à 

Douna et Karfiguéla où la contrainte m~eure décrite par les paysans était les mauvaises 

herbes qui infestent les rizières, D'autre part, les enquêtes révèlent que dans chacune des 

parcelles, une partie des récoltes constituent les semene de l'année suivante. 

2.1.2 Résultat de l'isolement et de 1 détection de Xanthomonas oryzae pv. 
oryzicola 

Les sorties réalisées sur le terrain ont pennis de collecter au total trente deux (32) échantillons 

de BLS dans l'ensemble des différentes zones de 1étude dont 27 à Banzon, 3 à Karfigu la et 

2 à Karangasso SambLa, Les isolements effectués ur ces échantillons n'ont pas donné de 
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souches malgré plusieurs tentatives. Ce sont les isolements réalisés à partir des symptômes 

obtenu par le test de pouvoir pathogène qui ont donné des colonies bactérienne à partir de 

la variété rS2 et FKR62N (Photo 15). 

Photo 15: Isolement de coloni de Xoc : A=boîte soumise à la 
purification; B=souche bactérienne pure 

Par ailleurs, ces résultats ont pu être confirmés par la PCR Multiplex pour 28 échantillons. En 

effet, seulement quatre (4) échantillons identifiés comme du BLS visuellement se sont révélés 

négatifs en diagnostic moléculaire. Il s'agit de 8Z02, 8Z05, 8Z07 et 8Z10. L'échantillon 

BltO qui a servi à la CR ne pr'sentait pas de symptôme vi uel de BLS. Ainsi 2/2 des 

échantillons BLS collectés à Karangasso 3/3 à Karfiguéla et 23/27 à Banzon se sont révélés 

positifs par le diagnostic moléculaire. 

Les photos ]6 et 17 montrent les résultats de la migration sur gel de certains échantillons 

positif et négatifs. Mais la présence de la première bande (commune à toutes les bactéries) 

dans le puits de l'échantillon négatif (BZ 10, photo 17) confirme qu'il ya des bactéries dans 

cet échantillon même si ce n'est pas BLS. 

~ 0/> 
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Photo 16: Résultat P R Multiplex 
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Photo 17 : Résultat PCR Multiplex avec les témoins 

2.1.3 Résultat de la détection érologique du RYMV 

Sur les cinq sites de l'étude, deux ne présentaient aucun symptôme de RYMV. Ainsi, nos tests 

ELISA n'ont porté que sur deux cents quatre vingt six (286) échantillons choisis dan les 

parcelles où des symptômes de RYMV ont été observés. Ces 286 échantillons sont repartis 

dans les trois localités à savoir Banzon, Douna et Karfiguéla. Sur les 286 échantillons, 84 

présentaient des symptômes de RYMV et 202 étaient collectés aléatoirement selon une grille 

(Figure 3) sans tenir compte des symptômes apparents de RYMV. Ces tests ELISA que nous 

avons réalisés montrent des colorations jaunes en cas de présence du virus et blanc en cas 

d'absence (Photo 18). 

~-....;.--~ Positif 

Négatif 

Photo 18 : Révélation sur plaque ELISA 

A travers le seuil de détection que nous avons calculé pour chaque plaque ELISA, sur les 286 

échantillons, 169 échantillons se sont révélés positifs dans l'ensemble. 
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Le test ELISA a révélé que parmi le 84 échantillons présentant les symptômes de RYMV, 73 

(soit 86,90 %) se sont révélé positifs. La répartition par localité donne 35/44 à Banzon, 3/3 à 

Karfiguéla et 35/37 à Douna. Ainsi, onze (11) échantillons symptomatiques se sont révélés 

négatif par ELISA. 

Pourtant nous avons obtenu 169 positifs sur l'ensemble des 286 échantillons. Nous pouvons 

donc dire que sur les 202 échantillons collectés aléatoirement, 96 étaient infectés par RYMV. 

En effet les échantillons ont ét' collectés dans des parcelles présentant des symptômes de 

RYMV. Les analyses de ces échantillons aléatoires donnent la prévalence du RYMV dans les 

différentes localités où il est présent. Ainsi, nous obtenons une prévalence moyenne de 

77,48% (861111) à Banzon et 49,21 % (31/63) à Douna. A Karfiguéla il n'y a eu aucun 

échantillon aléatoire positif en diagnostic sérologique (Figure 8). 

90,00% 

80,00% 
7748% 

70,00% • 

60,00% 
49,21% 

50,00% 

40,00% 

30,00% 

20,00% 

10,00% 

0,00% 
Banzon Douna Karfiguela 

Zones d'étude 

l
 
Figure 8: Prévalence du RYMV dans les zones de J'étude 

2.1.4 Résultat de l'infection expérimentale 

Sur les deux expériences de l'infection expérimentale que nous avons menées, respecti ement 

sur 10 et 24 plantes des variétés FRKR62N sen ibles à Xoc, seulement deux plantes (8%) de 

la FKR62N manifesté de grandes lésions de symptômes de Xoc: une infection bactérienne 

simple et une co-infection. Les lésions des autres dépassent à peine Je niveau du point 

d'infiltration (Photo 19a). Pourtant, toutes les plantes (100%) de la TS2 ont manifesté de 
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grandes lésions (Photo 19b). Cependant, par rapport aux symptômes de RYMV, c'est J'effet 

inverse. Toutes les plantes (100%) de FKR62N infectées par RYMV ont manifesté des 

symptômes caractéristiques de la panachure jaune alors que la TS2 n'a manifesté de 

symptômes que sur deux plantes (8%) (photo 20). 

Concernant les variétés résistantes à Xoc (FKR45N, FKR43, FKR19), aucune plante de 

chacune des trois variétés n'a manifestée de symptômes de Xoc ou de RYMV ni en infection 

bactérienne simple ni en co-infection (Photo 19c). Ainsi, la présence du RYMV n'a pas 

rompu la résistance à la bactérie. 

Pour les variétés sensibles à Xoc, nous constatons que lorsque la plante est infectée par Xoc 

uniquement, la longueur des lésions semble moins élevée qu'en cas de co-infection Xoc­

RYMV à 7 jours comme à 14 jours après inoculation. La Figure 9 montre la comparaison 

entre les moyennes des lésions en infection bactérienne simple et en co-infection. 

.,Il III/lllllrrrrrrrrrrrTTmT/'1 28 210 .T' ~~~ 1I1111~1 
~ 

--~ ­

~-- -­
--~-

Photo 19a : Lésions BLS sur FKR62N Photo 19b : Lésions BLS sur TS2 

Photo 19c : Plante résistante à Xoc Photo 19d : Plante témoin
 

Photo 19 : Résultat de J'infection expérimentale
 

Photo 20 : Symptômes de RYMV sur la 
FKR62N (25 jour après inoculation) 
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Figure 9: Evolution des moyennes des longueurs des lésions en 

infection simole t co-infection 

Cependant, l'analyse statistique avec le logiciel R montre que ces différences ne sont pas 

significatives au seuil de 5%. En effet, nous avons obtenu pour la première expérience p=0,33 

etp=0,23 respectivement à 7 jours et 14 jours après inoculation. Pour la deuxième expérience, 

nous avons respectivement à 7 jours et à 14 jours après inocu lation p=O,22 et p=0,8I. 

Au niveau des infections virales, nous remarquons que la taille moyenne des plantes est très 

légèrement plus élevée en co-infection qu'en infection simple avec RYMV, quelle que soit la 

date de mesure (Figure 10). Mais ces différences ne sont pas significatives au seuil de 5%. 

Respectivement nous avons p=0,57; p=0,65; p=O,70; p=0,65; et p=0,69 le jour de 

l'inoculation, dix (10) jours après inoculation, dix sept (17) jours après inoculation, vingt­

quatre (24) jours après inoculation et trente (30) jours après inoculation. 

1 
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Figure 10: Evolution de la taille moyenne des plantes en infection virale simple 

par rapport aux co-infections 

2.1.5 Résultat de la quantification bactérienne 

Le résultat de la quantification nous montre, que la quantité bactérienne augmente de Ta à TI 

tant en infection Xoc seul qu'en co-infection. De plus lorsque la plante est infectée à la fois 

par RYMV et par Xoc, la quantité de bactéries dans la plante est plus élevée que lorsqu'elle 

est infectée uniquement par Xoc (Figure JI). Mais les différences entre infection impie et co­

infection ne sont pas significatives au seuil de 5% (p=O,84 le jour de l'inoculation, p=O 20 une 

semaine après inoculation). 
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Figure 11: Evolution de la quantité de bactérie en co-infection et infection simple 
sur la variété TS2 

2.2 Discussion 

2.2.1 Analyse de la prévalence de RYMV et du BLS 

Les enquêtes et collectes des échantillons réalisées dans les parcelles de riz à l'Ouest du 

Burkina Faso, notamment à Banzon, Douna, Karangasso Sambla, Karfiguéla et 

Souroukoudinguan, nous ont révélé que le BLS est très fréquent à Banzon (100% des 

parcelles infectées) de même que le RYMV (58%). Mais c'est surtout à Douna que 100% des 

parcelles sont infectées par le RYMV. Ces résultats semblent montrer que le RYMV infecte 

préférentiellement la variété FKR62N, tandis que le BLS serait plus fréquent sur la variété 

TS2. C'est d'ailleurs aussi à ces résultats qu ont abouti nos expériences d'infections 

expérimentales. Cependant, ce résultat reste à confirmer car d'autres facteurs influencent la 

fréquence d'une maladie dans les rizières, tels que les pratiques culturales ou la variabilité des 

souches dans les différentes localités. L'analyse précise de ces facteurs aurait été nécessaire 

avant d'affirmer réellement que le RYMV t plus dommageable sur la FKR62N et que le 

BLS est plus dommageable ur la TS2. Selon Coulibaly et al., (1999) toutes les variétés dites 

tolérantes et qui ont été développées par le Programme conjoint d'amélioration variétale de 

l'Association pour le développement de la riziculture en Afrique de j'Ouest (ADRAO) et 

l'fnstitut Int mati nal d'Agriculture Tropicale (lITA) ont manifesté des niveaux de sensibilité 
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très variables dans les tests de comportement variétal au RYMV à travers les différents 

environnements rizicoles ouest-africains notamment, et parmi ces variétés figure la FKR62N. 

Concernant le BLS, Wonni et al. (20 Il) ont montré qu'il a été identifié pour la première fois 

au Burkina Faso sur les variétés TS2, FKR19 et FKR56N. 

2.2.2 Analyse de l'identification du RYMV 

Le test de diagnostic moléculaire utilisé pour l'identification du RYMV a révélé la présence 

du virus dans les échantillons asymptomatiques, qui se sont révélé faiblement positifs. Le test 

de diagnostic ELISA est donc sensible et détecte précocement le RYMV dans les feuilles de 

riz. Paradoxalement, quelques échantillons symptomatiques se sont révélés négatifs par 

ELISA. Nous pouvons pour cela avancer deux hypothèses: soit les symptômes ont été 

confondus avec ceux d'autres agents pathogènes, soit les échantillons ont été mal conservés, 

les protéines virales ne pouvant alors plus être détectées par ELISA. La première hypothèse 

reste quand même limitée du fait que 86,9% des échantillons symptomatiques se sont révélés 

porteurs du RYMV par ELISA. La deuxième hypothèse cependant est plus plausible étant 

donné que certains des échantillons testés en ELISA présentaient des moisissures dues à une 

trop petite quantité de silicagel dans les sachets qui les contenaient. 

2.2.3 Analyse de l'isolement des souches de Xoc 

Les isolements réalisés sur les échantillons prélevés directement dans les parcelles étudiées ne 

nous ont pas permis d'obtenir des souches. Seulement les symptômes induits à partir de 

l'inoculation des variétés TS2 et FKR62N avec des broyats de ces échantillons ont donné des 

colonies de Xoc après isolement. Cela pourrait s'expliquer par le fait que ces colonies ont été 

inhibées par des saprophytes du genre Pantoea. En effet, OEPPIEPPO (2007) affirme que les 

bactéries du genre Pantoea peuvent empêcher le développement des colonies Xo ou même si 

elles se développent, ce saprophyte peut modifier la coloration des colonies Xo et rendre 

difficile leur identification. 

2.2.4 Analyse de la présence conjointe de RYMV et du Xanthomonas oryzae 

pv. oryzicola 

Tollenaere et al. (2016) ont montré qu'une même plante peut être attaquée simultanément par 

plusieurs agents pathogènes, et que dans cette condition de co-infection, le développement des 
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symptômes et la Illultiplication de ragent pathogène sont souvent affectés. Dans le cas du riz, 

Wonni (2013) stipule que les symptômes de BLB et BLS peuvent apparaitre simultanément 

a\lT des l'cu iIles présentant les symptômcs des deux maladies. 

Lcs sorties sur le terrain nous ont permis de mettre en évidence des pareelles infectées 

sinlllltanél11ent par RYMV et .roc à Banzon seulement. Ces cas de co-infection ont été 

obsenés sur la variété FKR62N uniquement. et sont fréquents puisqu'ils correspondent à 

5W'f) des pmcelles étudiées à Banzon. Ce qu'il faut remarquer, c'est que parmi les cinq (05) 

sites d'études. c'est Banzon qui présente une forte fréquence des deux maladies. 

2.2.5 Analyse des infections expérimentales 

Les résultats des infections expérimentales donnent des tendances d'augmentation de la 

longueur de lésions bactériennes (.roc) sur les variétés sensibles TS2 et FKR62N lorsque les 

plantes sont simultanément infectées par le virus RYMV, par rapport au témoin sans virus. 

loutcl'ois, l'CS dif/ërences ne sont pas significatives. Aussi, la quantité de bactéries Xoc 

conlenuc dans la plantc infectée uniquement par Xoc n'est pas significativement différente de 

la quantité de bactérie contenue dans la plante co-inlectée. Ces résultats concordcnt avec ceux 

de Ivl idahuen (2013) qui a montré que même si les stries bactériennes (symptômes liés à Xoc) 

SOI\[ légèrement plus grandes sur les plantes co-inlectées par Xoc-RYMV que les plantes 

iniCctées uniquement par Xoc. cette dif1ërence n' est pas significative. Nous ne déteetons donc 

pas d'eCCet de la présence du RYMV sur les symptômes de Xvc chez les variétés sensibles. 

Ln revanche, les résultats de Midahuen (2013) montrent qu'on observe un cfTet significatif de 

XO( sur les symptômes viraux car ces symptômes viraux sont plus imp0l1ants en cas de co­

in t'cction par rapport aux témoins infectés par le virus seulement. Cet eiTet se retrouve pour 

les lraitl'l11ents où le RYMV est inoculé en prcmier. Mais dans le cas où Xvc est inoculé en 

premier comme dans notre cxpérience, il n'l'a pas d'eITet de Xvc signi1ïcatif sur le RYMV. Il 

faut cependant noter que Midabuen (2013) a travaillé sur les isolats viraux d'origine 

(;1I1/,lllienIK ct une souche du Burkina Faso collectée à KarIigucia. Gnacko (2014) a montré 

que l'étudc d'une combinaison unique ne permettrait pas de conclure de façon générale sur la 

nature de l'interaction entre deux espèces dc pathogènes. La prise en compte de la diversité 

intra-spécitique dans les cxpériences dc co-inlection visant à mettre en évidence des 

interactions inter-espèces de pathogènes est donc nécessaire. 
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Nus expériences n' ont pas pris en compte les variabilités entre les différentes souches et 

is()l~lls l]Ul' cc soit au niveau des hactéries qu'au niveau du virus. 

/\u niveau des variétés résistantes. il faut noter que c'est la toute première fois que l'effet de 

la co-inlCclion RYMV-.\OC sur la résistance de variétés à Xoc est testé. Nous n'avons détecté 

<lUCllll symptôme de Xoc ou de RYMV sur aucune des plantes. Nous concluons donc que la 

présence du RYM V n' a pas pu rompre la résistance des variétés à Xoc, dans les conditions 

c\lll'rill1elllaks de notre étude. 
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Conclusion et perspectives
 

1.' <lcCI'oisscment démographique de la population burkinabè et les changements des habitudes 

alimentaires dans les villes ont engendré une augmentation de la consommation du riz au 

Bmkina hlso. Cependant. la production nationale de riz du pays demeure làible et ne couvre 

quc ·17% dl's besoins du pays. Cela s'explique en partie par les maladies du riz notamment la 

pélllaehure jaune du riz (RYMV). le Ilétrissement bactérien (13L13) et les stries bactériennes 

(BLS). Des cas de co-infection entre les différents pathogènes de ces maladies dont la co­

in lecl ion .\'oo-Xoc ct Xoc- RYMY ont été rappm1és dans des conditions artificielles et en 

milieu rée\. Notre étude a montré que le virus RYMY ct la bactérieXoc co-existent dans les 

parcelles de riz notamment dans un foyer de maladie comme Banzon. Afin de savoir s'il y 

a\ail une interaction entre ces deux pathogènes nous avons mené des infections 

e\.périmentalcs qui ont révélé qu'il n'y a pas d'ciTct du virus sur le développement des 

sYlllpt()l1les bactériens. bien qu'une tendance soit observée. Il faut noter toutefois que notre 

étude n' a pas pris en compte les diversités inter ct intra espèces de pathogènes. Si toutefois on 

observail un efret réciproque virus/bactérie sur la multiplication des pathogènes, alors le fait 

que ces deu\. populations eo-cxistent dans les mêmes champs fait que la co-infection pourrait 

inl1 uencer l'évo lut ion des populations. 

COll1me perspectives. nous préconisons: 

1k prendre en compte l'analyse des souches en présence dans ces localités, avec une 

caractérisation génétique ct pathogénique : 

J)e lenir compte de la diversité inter ct intra espèce de pathogènes pour mieux évaluer
 

les cOll1e\.tes de co-infections:
 

De réaliser aussi des prospections dans d'autres sites rizicoles du Burkina Faso où le
 

RYl\lV ct le Xoc sont présents afin de comparer les différents nivcaux de co­


infection:
 

D'l;,al uer l'existence d'autres interactions entre agents pathogènes, tels que les
 

in1l'raetions champignons-bactéries ou champignons-virus, vmre même des
 

iIlleractions tripart ites champignons-bactéries-virus.
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Annexes
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Annexe1 : Liste des échantillons collectés 

Zone parcelle 
Banzon BZOI 

Banzon BZOI 

Banzon BZOI 

Banzon BlOI 

Banzon BZOI 

Banzon BZOI 
Banzon BZOI 

Banzon BZOI 

Banzon BZOI 

Banzon BZOI 

Banzon BZOI 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BlO2 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BlO2 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 
Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ02 

Banzon BZ03 

Banzon BlO3 
Banzon BZ03 

Banzon BZ03 

Banzon BZ04 
Banzon BZ04 

Cellule 
AI 

Al 

Al 

Al 

B2 

B2 

B2 

C3 

C3 

D4 
D4 
Al 

Al 

Al 

Al 

B2 

B2 

B2 

C3 

C3 

C3 

D4 
Al 
Al 

Al 

Al 

B2 
B2 

C3 

C3 

C3 

D4 
D4 
D4 
Al 

B2 
C3 

D4 

C3 
C3 

Symptôme suspecte 
Cœur d'oignon 

BLB 

Pyriculariose 

Cercosporioses 

BLB 

Cercosporioses 
Autre co-infection avec helminthosporiose 

non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

RYMV BLS 

BLS, rhynchosporiose, pseudomonas, 

Cercosporioses 

BLS RYMV 

BLS RYMV 

BLB 

BLB 

non déterminé 

non déterminé 
non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

RYMV 

RYMV 

RYMV BLS 

RYMV BLS 

RYMV 
RYMV 

RYMV 

RYMV 

non déterminé 

RYMV 

RYMV 

non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 
non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 
non déterminé 

B 



--------------------- ---------

B~1l1/oll 

Ball/on 

Bail/oll 
Ball/,On 

B~1l1/()n 

Bail/on 

Ball/Oll 

B~1l1/on 

B~lIl/oll 

13;1Il/on 

Bailloll 
B~1I1/,on 

B~lIl/Dn 

B<111/Oll 

Bail/on 

Ban/,On 

BlIn/on 
B,lll/Oll 

Ban/on 

B~1l1/on 

Bml/on 

Ball/.on 

Bail/on 
Ball/,Oll 

Baillon 

Ba Illon 

JLlIl/DIl 

Haillon 
Ball/Oll 

Bail/on 
Ball/,on 

Ball/oll 

B,lll/Oll 

Bail/on 

Banloll 
Ban/on 
Ball/oll 

Ban/on 

Ban/on 
13(111/011 

13<1 Il /011 

Ball/,On 

Ban/on 
Baillon 

13104 

13104 

13/04 

13/04 

13/04 

13/04 

13/04 

13/04 

13/04 

13/04 

13/04 

13/05 

13/05 

13/05 

131,05 

13/06 

131,06 

13/06 

13/06 

lV06 

13106 

13/06 

13/06 

131,06 

131,07 

13/07 

131,07 

13/07 

13/07 

13/07 

13/08 

13/08 

13/08 

13/08 

13/09 

13/09 

13/09 

13/09 

131,09 

13109 

13/09 

131,09 

13/09 

13/09 

132 
132 
C3 
C3 
C3 
])4 

D4 
])4 

D4 
hors cellule 
hors cellule 

Al 
132 

C3 
D4 
D4 
Al 
Al 
132 

132 

C3 
C3 
132 

132 

Al 
132 

C3 
D4 
D4 
hors cellule 

Al 
132 

C3 
D4 
D4 
('''' _J 

Al 
Al 
D4 
])4 

D4 
D4 

non déterminé 
non déterminé 

BLB BLS 
non déterminé 

non déterminé 

RYMY 

RYMY 

RYMY 
non déterminé 

RYMY 
non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

BLS 
BLB 
BLS 
131,13 

BLS 
BLB 

BLS 
RYMY 
RYMY 

non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

RYMY 

non déterminé 
non déterminé 

non déterminé 
non déterminé 

non déterminé 

non déterminé 

BLS 
131_13 

BLB 
BLS 
RYMY 

RYMY 

Ilelminthosporiose 

Rhynchosporiosc 
Rhynchosporiose 
RYMY 

c 



B~\nlOl1 13/09 C..,. .J RYMY 
----~ --~~_. _... 

13mvoll 13/09 C3 RYMY 

Bail/on 13109 132 Rhynchosporiose 

Ball/ol1 131.09 132 RYMY 

BanlOn 13109 132 RYMY 

13~1Il/on 13109 132 RYMY 

B<III/Oll BI.I0 1\1 RYMY 

13il1 l/,O 11 13/10 1\1 RYMY 

BanlOn B/I0 1\1 RYMY 

Ban/on 13/10 hors cellule RYMY 

B;lIl1on 13/10 hors cellule RYMY 

13anlOl1 B/I0 hors cellule non déterminé 

13al1l.on 13110 D4 RYMY 

Ball/ol1 13110 D4 110n déterminé 

B<lIlIon 13110 D4 non déterminé 

BalllOl1 13/10 D4 non déterminé 

BanlOl1 13/10 1\1 non déterminé 

J3i\IllOn B/I0 1\1 non déterminé 

Bill lion 13/10 1\1 non déterminé 

BalllOl1 13110 132 RYMY 

B~lIl/on 13/10 132 RYMY 

Ikll\/ol1 BI 10 132 non déterminé 

BalllOI1 B/I0 C3 RYMY 

BanlOn 13/10 C..,.J RYMY 
13(1]1/011 13110 C..,. .J RYMY 

Bail/on 13/10 C..,• .J RYMY 

Bail/on 13110 C3 non déterminé 

B~lIl/J)J1 13111 132 BL13 

BUillon Bill 132 BLS 
B,m/on 13111 1\1 BLB 

Ban/on Bill 1\1 BLS 
Bail/on 13111 D4 BLS 
!3,lIl/on 13/1 J D4 BLB 
B,III/on 13111 D4 BLB 
Ball/.on Bill D4 BtS 
!3anlOn IV11 C3 BLS 
BanlOn IV11 C..,.J 13LB 
Bail/on TVII C..,. .J BLS 
BanlOl1 13111 1\1 RYMY 
B~lI1/on IVII 1\1 RYMY 

!3~lll/on IVl1 1\1 RYMY 
B;1I1/011 IVII 1\1 Rhynchosporiose 
f3all/on 131.11 1\1 Rhynchosporiose 

D 



0-- ___0_- _ 

13~lIl/OIl 13111 132 Pyriculariose 

Ball/.OI1 13111 132 Rhynchosporiose 

Bal1/,OI1 13111 132 RYMV 

Banzon 13111 132 RYMV 

B,lIl/DI1 Bill 132 RYMV 

Bélil/Oll 13/,11 C3 Rhynchosporiose 

13 aIl/:O Il 13111 C3 RYMV 

Ban/On 13111 C',.) RYMV et panicules vides 

Ban/oll 13111 C3 RYMV et panicules vides 

BêlJ 11.0 Il 13111 D4 RYMV 

B'lIl/.on 13111 D4 RYMV 

!3,1Il/0n 13111 D4 RYMV 

Ba 11/.(\11 13111 D4 Rhynchosporiose 

13<111/011 13/12 C3 B1,S 

Banl:on 13/12 132 13LS 

Bml/on 13/12 132 131,13 

Ball/.on 13/12 Al 131,13 

Ba Il/.O Il 13/12 Al B1,S 

Ball/Ol1 13/12 D4 B1.S 

Prospection 

Bêll 110 11 Pl na 131.13 

prospection. 

13al1/On Pl na 131.S 

prospection. 

Béll1/.nl1 Pl na BLS 

prospection. 

Bélll/On Pl na 131,13 

prospection. 

B,lIl10Il PI na 131.13 

prospection. 

Banl:on Pl na BLS 
prospection. 

Bélli/on PI na non déterminé 

prospection. 

Ball/Ol1 Pl na RYMV 

prospection. 
Béll1/.() Il Pl na RSNV 

prospection. 
B,1Il/011 P3 na BLB B1,S 

prospection. 
Ball/.OI1 P3 na RYMV 

prospection. 

B'lIl/.OI1 P3 na RYMV 
Ball/OIl prospection. na RYMV 

- _______ 0___ 
__ 0_0 _____ .---­ 0 _ 

E 



P'-) 
prospection. 

Banlon P'-) na RYMV 

prospection. 

Bail/on P'.) na RYMV 

prospection. 

B~lJVOn P3 na RYMV 

prospection. 

Ball/.on P3 na BIoS 

prospection. 

Ban/.on P3 na BLB BLS 

HaillOn prospection na RYMV 
])U Il Ila DNOI 132 BLB 

])OUlla DNOI D4 BLB 

DOlll1a DNOI Al RYMV 

DOllna DNOI Al RYMV 

])ouna ])NOI Al RYMV 

Doun<l DNOI Al RYMV 
])0 tI Il il ])NOI Al RYMV 

Do L11lé] DNOI Al BIoB 

DUlllla DNOI 132 RYMV 

Do una DNOI 132 RYMV 
])OU11a DNOI 132 RYMV 
DOll113 DNOI 132 Cercosporioses 

Douna DNOI C'~-' RYMV 
])OLl11a DNOI C3 RYMV 
I)OU11a DNOI C3 RYMV 
])UUIl a DNOI C3 Cercosporioscs 

DOllila DNOI C'.-' Ceeidomie 

Douna DNOI D4 RYMV 
])011113 DNOI 1)4 RYMV 
])ou11a DN02 Al 131013 

DOLl11<l DN02 Al RYMV 
])0 tI 11<l DN02 Al RYMV 
J)O{IIW DN02 Al RYMV 
])Olll1a DN02 Al Cereosporioses 

DOLl11a DN02 132 RYMV 
Douna DN02 132 RYMV 
])0 li Ila ])N02 132 RYMV 
])01111" ])N02 C'--' RYMV 
])0 Lilla ])N02 C'--' RYMV 
[)o ulla I)N02 D4 RYMV 
])tllllla DN02 D4 RYMV 
Dou11a DNü2 D4 RYMV 

_. -~-_.~- ----. ­

F 



])(llll1a DN02 
J)uulla DN03 
l)ollna UN03 

Douna UN03 
])u Il l1a UN03 

DOl/na UN03 

DOllna DN03 
1)ollna ])N03 
J)(luna UN03 
])u LlI1 a UN04 
l)ouna DN04 
])0 una ])N04 

Duuna DN04 
])ollna DN04 
!)ollna DN04 

DOUllêl ])N04 

DOllna DN04 
DOllna DN04 

DOllna DN04 

DOllna UN04 
])uuna UN04 
])tlLlIla DN04 

DOllna DN04 
])0 uml DN04 
Douna UN04 
[)ollna prospection 
Kmangasso KSOI 

Kmangasso KSOI 

Karangassu KSOI 

Karangasso KSOI 
Kmangasso KSOI 
Karangasso KSOI 
Karangasso KSOI 
Kamngasso KSOI 
KClrliglléla KA08 
KmliguélCl KA08 
Karliguda KA08 
K,lrliglléla KA02 
Kmliguéla KA02 
Karliguda KA02 
Karliguéla KA02 
Karliglléla KA02 
K(lrligllél(l K;\02 

Karliguéla KA02 

hors cellule 
D4 
C"-j 

Al 
AI 
B2 
B2 
C"-j 

D4 
B2 
D4 
AI 
132 
132 
C"-j 

C"-j 

C3 
C3 

C3 

D4 

D4 
D4 
D4 
hors cellule 
hors cellule 
Douna 612 
Al 

AI 

Al 
Al 
132 
132 

C3 
D4 

Al 
Al 

132 
U4 
])4 

Al 
C3 
C3 

H2 
132 

RYMV
 
BLB
 
BLB
 
Pyriculariose, cercosporioses
 
RYMV
 
Pyriculariose, cercosporioses
 
RYMV
 
Pyriculariose, cercosporioses
 

RYMV
 
BLB
 
BLB
 
Cercosporioses
 

RYMV
 
Pyriculariose, cercosporioses
 

RYMV
 
RYMV
 
RYMV
 
RYMV
 
Pyriculariose, cercosporioses
 
RYMV
 
RYMV
 
RYMV
 
Pyriculariose, cercosporioses
 
RYMV
 
RYMV
 
RYMV
 
BLS
 
panicules vides
 

IIclminthosporiose
 

Autre champignon
 
Pyriculariose, BLS
 
Autre champignon
 
Pyriculariose
 
Pyriculariose, cercosporioses
 
Cercosporioses/Pyriculariose
 
BLB
 

Cercosporioses/Pyriculariose
 
BLS
 
BIJ3
 

BLB
 
BLB
 
BLS
 
BLB
 
BLS
 

---- ---... -------- ­

G 



Kélrligu01a KA02 Al BLB 

Kl.lrligu0la KA02 Al panicules vides 

Karliguèla KA02 Al Pyriculariose, cercosporioses 

Kmliguèla KA02 B2 Pyriculariose, cercosporioses 

Kmfig1l01a KA02 C3 BLH et rhynchosporiose 

Karliguéla KA02 C" Pyriculariose, cercosporiosesporiose --' 

K,lrliguéln KA02 1)4 Cecidomie 

Kmligllél,l KA02 1)4 Cercosporioses, Helminthosporioses 

K;lrliguélé1 K;\03 Al BLH 

Karliguéla KA03 04 BtB 

Karliguél,l KA03 C3 BLB 

Karligu0lél KA03 Al Cercosporioses, Helminthosporiose 

KarJiguéla KA03 B2 Pyricularios, ccrcosporioses 

Karliguéla KA03 C3 Pyriculariose, helminthosporiose, 

Kartiguéla KA03 D4 Pyricu1ariose, cercosporioses 

Kmfigul;]éi KA05 B2 BtB 

Kar1iglléla KA05 Al 13LB 

K,lr1iguéla KA05 AI Pyriculariose 

Kmliguéla KA05 Al non déterminé 

Karli guél <1 KA05 132 Pyriculariose 

Karliguéla KA05 C" Pyriculariose--' 

KarliguéJa KA05 1)4 non déterminé 

Karliguéla KA06 na BLB 

Karliguéla KA06 C'--' panicules vides 

Karliguéla KA06 C" panicules vides ~-' 

Karliguéla KA06 B2 panicules vides 

Kélrtiguéla KA06 B2 Cecidomie 

Karligllél<1 KA06 132 non déterminé 

Luliguéla KA06 132 non déterminé 

Karliguéla KA06 na panicules vides 

KmliguéJa KA06 1)4 non déterminé 
Karliguéla KA06 na non déterminé 

KarJiguéJa KA06 na non déterminé 
Kélrliguéla KA06 na non déterminé 
Kmliguéla KA07 C'--' Cecidomye 
Kélrliguéla KA07 Al Cecidomye 

Karliguéla KA08 04 8LH 
Kmliguéla KA08 B2 BLH 
K<1rliguél<1 KA08 C" Cercosporioses/Pyriculariose--' 

Kmliguéla KA08 C" RYMV--' 
Kmliguéla KA08 C3 RYMV 
Kélrliguéla KA08 C'-' RYMV 
K;irliguéla KA08 04 Cercosporiose/Pyriculariose 
Kl.lrliguéla KA10 Al Cecidomie 

--------~- . -- ------- ­

H
 



Kmli~uéla KA 10 

Kar1iguéla KAI0 

K:lrlïguél:l K/\ 11 

Karliguéla K/\ Il 

Kmfigué1<l KA II 

Karliguéla KA12 

Kmliguélil KAI2 

Karliguéla prospection 
Kdrliguéla prospection 

Kmfigllé1<l prospection 

Karliguél,l prospection 
S( \\1 l'Oukolid inguan SKOI 

Sn li ruuko ud inguan 
SKOI 

S( \lI rou koudi ng LIan 
SKOI 

Souroukoudinguan 
SKOI 

S( \lI ro ukoud ing uan 
SKOI 

prospection 

prospection 
prospection 

prospection 

prospection 
prospection 

prospection 

AI 

C",.) 

[)4 

C3 
132 
D4 

BLB 
non déterminé 

Cecidomie 

1Iclminthosporiosc 

Cecidomie 
Cecidomie 

AI 

coop2bloc4 Pl 

coop2bloc4 P4 

parcelle 
virosée proche 

lNERA 

Cecidomie 
non déterminé 

RYMY 

RYMY 

parcelle 
virosée proche 

INERA 

C3 

RYMY 

BLB 

C3 panicules vides 

132 Cecidomie 

D4 BLB 

AI 

na 

BLB 
BLB 

na 
na 

na 

RYMY 

RYMY 
RYMY 

na 
na 

RYMY 
RYMY 

na RYMY 
-­ ,...,------­ ----_.__._---~-----
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Annexe 2 : Fichc dc caractérisation dcs parccllcs 

Fiche de caractérisation Pm'celle 

Idclllilianl parcclle Zone 

Nom du périmètre irrigué ou du village le 
Inl'os collecte de données 

plus proche 

Da(e : . 
Propriétaire 

CollectellJ's : 
Nom: 

Téléphone: 

IIi Ill"r<\ ire ClI]t ura] : 

1ype de ril.iculturc :[-] irrigué, 0 bas-fond, 0 pluvial
 

Variété culli\'éc : .
 

Origine des graines : Justification choix .
 
Yl:IJ'i~(~ : . 

rIII rm1ts !:'"g1'llis, pesticides? si possible date, nom du produit, etc ... : 

Commentaires éventuels du producteur: Aléas climatiques ou ravageurs éventuels cette saison 
011 1(( précédente.... 

..................................................... ................................... ................................
 

Localisation géographique ct fOllne de la parcelle: 

\VP N w Ait 

Coordonnées GPS des 4 coins de la parcelle Schéma forme générale parcelle 

Bordures: 

H.iz sauvage: IJ oui [J non .. 

Autres herbes sauvages: 0 oui 0 non
 
lesq lieUes ? ..
 

llai('s: Il olli ,--) nOI1 . 

J 



Annexe 3 : Fichc d'cnquêtc
 

Identifiant parcelle .
 

l )all' des ohservations 1Prélèvements ..
 

llautcur approximativc du riz en cm ..
 

Ohservations généralcs évcntucIIcs
 

Obscrvations recuciIIies dans les 4 ceI1~!.~i---~. - .. _===~ 

Dalls chaque case, Illettre Ull 0 si pas de maladie obs, indiquer approx le % de plantes 

lIIalades eu cas d'Ï1~rectioll et les symptômes spécifiques correspondants 

Cellule Virus (RYMV

RSNV) 

, Bactérie (BB, 

BLS, ... ) 

--_...... ---_._._.... 

Fungi 

(Pyriculariose, 

._--­ ..._--~------

Autres/ Symptômes 

indéterminés/ Commentaires 

Al 

. __._-----_.----".. _------- ..._"..._-_._---­

])·1 

- ... -- L... ___l. _~ 

Ohscrvations évcntucIIcs de sym.r:~rr:.e~~~o-rs-_~~;'~~~l!~lc_s ~ 

ludiquez si observatiollS d'autres symptômes, quelle maladie et où dans la grille (quelle 
cellule ?) 

K
 



Annexe'" : Protocole utilisé pour le test ELIZA 

1- COATING DI ~S PLAQUES 
Uillicr '"I\c Ig,(;,I' 0111; RrMV dans du tampon de coating au 1/1000 

Déposcr 100 III par puits (60 du milieu) 

Incubcr:~ hcures à 37°C dans un environnement humide 

2- P[Ü~PARATION DES ANTIGf:NES 
13rll:cr les échantillons dans du PHSl 1X et du sable de fontainebleau, diluer au 1/10 

('clllrifugcr 5 minutes à 4000 l'pm
 

3- I.AVi\Cil:S
 
La\cr avec du PBST 1X (pissette) : 1 lavage rapide et 3 lavages de 3 minutes (puits du
 

milieu)
 

Sécher les plaques
 

4- BLOC\CîES DES SITES
 
Déposer .200 fl1 de lait écrémé à 3% (dans PBST IX) dans tous les puits
 

Incuber 1 heure à :; TC
 

5 U\ Vi\G\:S
 
1 Imagc de 3 minutes avee du PBSTIX (plaque entière)
 

SéclllT la plaque
 

6- I)!':PÔT DES ANTlGf:NES
 
Déposer 100 III d'antigènes (broyats) dans les puits du milieu
 

Incuber 2 heures à 37°(' ou une nuit à 4°C
 

7- lAVAGES
 
1 I;l\age rapide et 3 lavages cie 3 minutes avee clu PBST1X (puits du milieu)
 

Sécher Ics plaques
 

8- /)(:PÔl 1)1: [:Ae CONJUGUt':
 
Diluer rAc conjugué (lC RYMV Afg conjugué à la phophatase alcaline dans du PBST 1X au 
II] ()OO 

Déposer 100 ft! par puits (puits dUll1ilieu) 

Incuber 2 heures à 37°(' ou une nuit à 4°C 

9- LA V AC) ES 
La\ cr les puits du milieu puis la ligne du haut 

l Ll\age rapide ct 3 lavages de 3 minutes avec du PBSTl X 

10 



Secher les plaques 

10- J)(~pùr DU SUBSTRAT 
Dissoudre des tablettes de pNPP dans du tampon diéthanolamine pH - 9.8 (l tablette pour 

SI1lI) 

1kl)()Ser 100 pl par puits (puits du milieu 1 ligne entière du haut) 

Incuber 1 heure (au moins) à l'obscurité ct à température ambiante 

l.ire la DO ù 405n111. 

M
 



Annnc =' : Tampons utilisés en ELISA 

- PBS (Phosphate BuilCred Saline) p117, 4 

Dissoudre dans 900 ml d'eau distillée 

NaCI : 8 g 

KI12P04	 : 0.2 g 

Na211P04. 21120 : 1.44 g 

KCI : 0.2 g 

A.iuster le pIf à 7.4 ct compléter le volume à 1 litre avec l'cau distillée. 

- PBS~J\\een (PBS-T): Tampon PBS contenant 0,05% de Tween 20 (C58Hl14Ü26). 

-, (lmpon de eoating : tampon carbonate 50 mM, pH 9,6. 

Dissoudre dans 900 ml d' cau distillée 

Na2C03 : 1.59 g 

NallC03 : 2,93 g 

l\juster le pli à 9.6 ct compléter à 1 litre avec de l'cau distillée. 

-1 èlmpon antigène: Tampon PBS-T contenant 2% de Polyvinylpyrrolidone (PVP40) 

- Tampon anticorps: Tampon antigène contenant 1% de lait écrémé 

- Tampon substrat 

Diethanolamine (C41111 N02) : 97 ml 

1120 : 800 ml 

Ajuster le pll à 9.8 avec du lIel ct compléter à 1 litre avec de l'eau distillée. 

- lampons d'électrophorèse de I"ADN 

Tampon TBE 

o lrizma base 100 mM 

o Acide borique 100 mM 

o I:DTA 6 mM
 

Tampon 50 X TAI:
 

o Trizma base 242g/500 ml d' cau stérile 

o HYlA plI 80.5 M/lOO ml d'eau stérile 

o Acide acétique glacial 57.1 ml 

•	 6 Xlampon de charge a plI 7.5 (électrophorèse):
 

Bromophenol 0,25%
 

glycérol 40%
 

LD lA 6mMss
 

N 



Anll('xc 6 : l'~xelllplc d'tll1 plan de la plaquc EUSA 

j\ B r GEc II 1 
Vidc vide vide videvide vide vide vide 

.. -

vide T­ E094 6 El12 E118El 00 El 0 EljolE124 
~ - --­ _.. - .-_. -----~-

I \'ide- 1­ E094 6 E112 E118El 00 Ela E124 E130 
- - - --­ - -­ ..-._­ ----~ 

~ vide, 1 i !':()95 7 E113 E119 Ela 1 E10 F125 E131 
- -~--

~ vicie 1'1 E095 7 E113 E119ElOI Ela E125 E131 
-­ ---­---_._-_._­

5 vide EOl)O E096 8 El14 E120 
----­ -­

EI02 Ela E126 E132 
-­ --­ .. __... _­ _._­

6 vide 1~090 E096 8 E114 E120El 02 El 0 E126 E132 
~--_.-

7 vide ):091 E097 9 L115 E121LI03 LlO Eln E133 
8 vide 1~091 E097 9 ElIS 1:121EI03 EIO E127 E133 

-­ --­ ------.~ ----------­ ---­
l) vide E092 E098 0 E116 E122EI04 Ell F128 E134 

1­ -­ -­

l() vide 1'~O92 E098 0 E116 I~ 122El 04 El 1 F128 E134 
-

11 vide !':()93 E099 1 E117 E123EI05 Ell E129 E135 
_" - __ .0 - _. -----_.--­ -­

L) vide U)93 E099 1 E117 E1231~105 Ell E129 E135 
- . -­ -

o
 



ÀIIIIl'X{' 7 : Composition du milieu LPGA pour 1 litre d'eau 

I.C\UfC 7 g: 

Peptone 7 g: 

SlilTOSC 7 g: 

Agar 1g g. 

P
 



Alllll.:XC 8 : Fiches tcchniqucs des dillërentcs variétés utilisées 

Q
 



AIRE DE CULTURE 

Bas-fonds à régime hydrique favorable 
(Bas de pente) 

Informations complémentaires auprès de : 
INERA/Station de Farako-ba, Programme 
nz 
BP 910 Bobo-Dioulasso 
Tél: 226 982329 
Fax: 226 970159 
Email:progriz@fasonet.bf 

CARACTERISTIQUES 
Origine: NIGERIA 
Cycle semis-épiaion :85 jours 
Cycle semis-maturité: 120 jours 
Hauteur de plante: 92 cm 
Tallage: moyen 
Port de la plante: érigé 
Port de la feuille paniculaire : 
Caractères du grain (paddy) : 
Longueur: 9,3mm 
Largeur: 2,7 mm 
Poids de 1000 grains: 25,3 gr 
Aristation : mutique 
Pilosité: glabre 
Couleur glumelle: paille 
Couleur apex à maturité: 
Résistance à la pyriculariose : moyenne 
Résistance à la verse: bonne 
Résistance à l'égrenage: 
Réponse à J'azote: 
Potentiel de rendement: 5 - 6 T/ha 
Points forts: 
--Qualité du grain usiné 
-adaptation à la fois aux conditions 
pluviales favorables,hydromorphes et 
inondées 
Points faibles: 
- sensible à la pyriculariose 
-en cas de sécheresse 

FICHE TECHNIQUE
 
DE RIZ DE BAS-FOND
 

VARIETE FKR 19
 

KR 19
 
( 10\ 7!H-1 ) 

mailto:Email:progriz@fasonet.bf


RECOM MAN DATIONS 
CULTURALES 

PREPA RATIOI\j DU SOL: 
-Labour dès la récolte suivi d'un hersage. 
ou labolll' dès les premières pluies à une 
profomkur de :2lJ cm 
-\ Icrsa~J,l~ avall! sem is. 
SEMIS: 
-Pél"iodc: \ cre quinzaine de juin 
Désinfcrlion dcs semences au Calthio ou 
toute autre produit mixte. 
-Sem is : Cil poq uets avec des écartements 
de 15 CI11 l'll!re les lignes ct 25 cm entre 
les poquets 
])ose de semences A5-50 kglha 
-Semis en lignes continues: avec des 
écartements de 25 cm entre les lignes. 
])ose de semences: 60 kglha soit 1,5 g au 
m!li néai rc 

FERTlI,ISATION (FUMURE 
MINER\LE 7-1--16-28 de NPK) 

Fumure de fond: 200 kg/ha engrais coton 
(NPK 1·~-7:l-1 cl) au semis. 35 kglha d'urée 
au prem icr démariagc. 65 kglha d' urée à 
l'initiation paniculaire (50-55 jours après 
levée) 

ENTRETIEN:
 
-Désherbage manuel: 3 au minimun, le
 
premier s'effectuant 15 jours après la
 
levée: le reste se fàit à la demande
 

PROTECTION DE LA CULTURE:
 
En cas d'attaques fortes. utiliser soit le
 
Furadan 3G à la dose 1, 2 kg de m.a./ha
 
soit 40 kglha de produit commercial ou le
 
Décis à la dose de 12,5 g Iha de m.a soit
 
une boîte de 100 cc de p.c. dans 40 litres
 
d' cau pour 2000 m 2
 

RECOLTE IBATTAGE/SECIIAGE
 
r.orsque les 80 % panicules sont de couleur
 
paille.
 
-Récolte suivie immédiatement du battage;
 
-Sécher après.
 

STOCKAGE:
 
Bien sécher le riz (taux d'humudité de 13
 

%)
 
Utilisation du Nexion 2 % à raison de :
 
-de 300 g Itonne de paddy pour une
 
conservation 15 jours;
 
-de 400 g/tonne de paddy pour une
 
conservation de plus de 2 mois.
 
-de 600 g Itonne pour conservation de plus
 
de 4 mois.; on peut utiliser r ActeUic ou la
 
K-Otrine sans danger.
 



AIRE DE CULTURE 

Régions à pluviométrie supérieure ou égale 
à 800 mm 

Informations complémentaires auprès de : 
INERA/Station de Farako-ba, Programme 
riz 
BP 910 Bobo-Dioulasso 
Tél: 226 982329 
Fax: 226 970159 
Email:progriz@fasonet.bf 

CARACTERISTIQUES 
Origine: BRESIL 
Cycle semis-épiaison :65 jours 
Cycle semis-maturité: 100 jours 
Hauteur de plante: 120 cm 
Tallage: moyen 
Port de la plante: érigé 
Port de la feuille paniculaire : érigé 
Caractères du grain (paddy) : 
Longueur: 10,3 mm 
Largeur: 2,6 mm 
Poids de 1000 grains: 33 gr 
Aristation : mutique 
Pilosité: glabre 
Couleur glumelle: paille 
Couleur apex à maturité: incolore 
Résistance à la pyriculariose : moyenne 
Résistance à la verse: moyenne 
Résistance à l'égrenage : bonne 
Réponse à l'azote: bonne 
Potentiel de rendement: 4 - 5 t /ha 
Points forts: 
-Qualité du grain 
-Précocité 
-Productivité 
-Sécheresse 
Points faibles: 
- Sensibilité à la pyriculariose du cou 

FICHE TECHNIQUE 
DE RIZ PLUVIAL 

VARIETE FKR 43 

INERA PROGRAMME RIZ 
ET RIZICULTURE 

mailto:Email:progriz@fasonet.bf


RECOMMAND-1-TIONS 
CULTURALES 

Vocation culturale: pluviale stricte 

CHOIX DU TERRAIN : 
Précédent c'ultural : coton, 
légumineuses,maïs 

Sol :bonne capacité de rétention en eau, 
bon drainage et bonne aération 

PREPARATION DU SOL: 

-Labour 15 jours avant le semis . 
à 15-20 cm de profondeur 

-Labour en fin de cycle si possible et 
reprise 15 jours avant le semis 
d'une façon superficielle 

-Hersage (ou pulvérisage des sols) avant 
semis 

FERTILISATION: 
FUMURE MINERALE: 
(74-46-28 kglha de NPK) 

-200 kglha engrais coton (NPK :14-23-14)
 
avant semis
 
-35 kglha d'urée au 1er sarclage
 
(2 semaines après levée)
 
-65 kglha d'urée à l'initiation paniculaire
 
soit 30-35 jours après levée
 

SEMIS ':
 
-Période de semis: 15-20 juin
 

-Mode de semis: en lignes continues
 
-Ecartements 25 cm entre les lignes
 
-Profondeur de semis: 1-3 cm
 
-Dose de semences: 80 kg/ha
 
(Soit 2 gr de semence lm liniéaire) 

-Désinfection des semences: 
Carbosulfan+Thirame : 250 gr de 
matière active pour 100 kg de semences. 

ENTRETIEN: 

DESHERBAGE 
-Manuel: 1er sarclage 15 jours après semis 
Autres sarclages à la demande 
-Chimique: 
Ronstar 25 EC : 4 l /ha le lendemain du 
semis 
Tamariz ordinaire: 8 l/ha 10 jrs après 
semis 
Basagran PL2 : 8 l/ha 10 jrs après semis 
Garil: 5 1/ha 15 jours après semis 

Reprendre le traitement en cas de fortes 
pluies dans les 8 heures qui suivent. 

LUTTE CONTRE LES INSECTES:
 
-Furadan 3G : lkg de m.a./ha,
 
-Décis à 12,5 g de m.a./ha
 
Contre les termites:
 

Carbosulfan à 250 gr de m.a. associés
 
Au Thirame à 100 g de m.a. pour 100 kg
 
de semences.
 

RECOLTE ISECHAGEIBATTAGE
 
Lorsque 80 % de P'lnicules sont de couleur
 
paille
 
Récolte suivie immédiatement du battage
 
Sécher après.
 

STOCKAGE
 
Bien sécher le riz (13 % d'humidité)
 
Utilisation du Nexion 2 % à raison de :
 
-de 300 g Itonne de paddy pour une
 
conservation 15 jours;
 
-de 400 gltonne de paddy pour une
 
conservation de plus de 2 mois.
 
-de 600 g Itonne pour conservation de plus
 
de 4 mois.; on peut utiliser l'Actellic ou la
 
K-Otrine sans danger.
 



AIRE DE CULTURE
 

Régions à pluviométrie supérieure ou égale 
à 800 mm 

Informations complémentaires auprès
 
de : INERA/Station de Farako-ba,
 

Programme riz
 
HP 910 Bobo-Dioulasso
 

Tél: 226 982329
 
Fax: 226970159
 

Email:progriz@fasonet.bf
 

CARACTERISTIQUES 

(SYNONYME WAB 880-1-38-20-17-Pl-HB)
 
Origine: ADRAO Bouaké
 
Cycle semis-épiaison: 60 jours
 
Cycle semis-maturité: 95 jours
 
Hauteur de plante: 115 cm
 
Tallage: moyen
 
Port de la feuille paniculaire : érigé
 

Caractères du grain (paddy) :
 
Longueur: 10,14 mm
 
Largeur: 2,87 mm
 
Poids de 1000 grains: 34,30 gr
 
Aristation : mutique
 
Couleur glumelle: fauve
 
Pilosité: glabre
 
Couleur apex à maturité; incolore
 
Résistance à la pyriculariose : assez bonne
 
Résistance à la verse : bonne
 
Résistance à l'égrenage: assez bonne
 
Réponse à l'azote: bonne
 
Potentiel de rendement: 3-4 T/ha
 

Points forts:
 
-Qualité du grain
 
-Précocité
 
-Sécheresse
 

Points faibles :
 
-Possibilité de verse à surmaturité
 

FICHE TECHNIQUE
 
DE RIZ PLUVIAL
 

VARIETEFKR45N
 

INERA PROGRAMME RIZ
 
ET RIZICULTURE
 

mailto:Email:progriz@fasonet.bf


RECO!VIMANDATIONS
 
CULTURALES
 

Vocation culturale: pluviale stricte 

. CHOIX DU TERRAIN : 
Précédent cultural : coton, 
légumineuses,maïs 

Sol :bonne capacité de rétention en eau, 
bon drainage et bonne aération 

PREPARATION DU SOL: 

-Labour 15 jours avant le semis
 
à 15-20 cm de profondeur
 

-Labour en fin de cycle si possible et
 
reprise 15 jours avant le semis
 
d'une façon superficielle
 

-Hersage (ou pulvérisage des sols) avant 
semis 

FERTILISATION:
 
FUMURE MINERALE:
 
(74-46-28 kg/ha de NPK)
 

-20q kg/ha engrais coton (NPK :14-23-14)
 
avant semis
 
-35 kg/ha d'urée au 1er sarclage
 
(2 semaines après levée)
 
-65 kg/ha d'urée à l'initiation paniculaire
 
soit 30-35 jours après levée
 

SEMIS:
 
-Période de semis: 15-20 juin
 

-Mode de semis: en lignes continues
 
-Ecartements 25 cm entre les lignes
 
-Profondeur de semis: 1-3 cm
 
-Dose de semences: 80 kg/ha
 
(Soit 2 gr de semence lm liniéaire)
 

-Désinfection des semences:
 
Carbosulfan+Thirame : 250 gr de
 
matière active pout 100 kg de semences.
 

ENTRETIEN: 

DESHERBAGE 
-Manuel: 1er sarclage 15 jours après semis 
Autres sarclages à la demande 
-Chimique: 
Ronstar 25 EC : 4 1/ha le lendemain du 
semis 
Tamariz ordinaire: 81/ha 10 jrs après 
semis 
Basagran PL2 : 8 l/ha 10 jrs après semis 
Garil: 5 1/ha 15 jours après semis 

Reprendre le traitement en cas de fortes 
pluies dans les 8 heures qui suivent. 

LUTTE CONTRE LES INSECTES:
 
-Furadan 3G : 1kg de m.a./ha ,
 
-Décis à 12,5 g de m.a./ha
 
Contre les termites:
 

Carbosulfan à 250 gr de m.a. associés
 
Au Thirame à 100 g de m.a. pour 100 kg
 
de semences.
 

RECOLTE~ECHAGEmATTAGE  

Lorsque 80 % de panicules sont de couleur
 
paille
 
Récolte suivie immédiatement du battage
 
Sécher après.
 

STOCKAGE
 
Bien sécher le riz (13 % d'humidité)
 
Utilisation du Nexion 2 % à raison de :
 
-de 300 g Itonne de paddy pour une
 
conservation 15 jours;
 
-de 400 g/tonne de paddy pour une
 
conservation de plus de 2 mois.
 
-de 600 g Itonne pour conservation de plus
 
de 4 mois.; on peut utiliser l'Actellic ou la
 
K-Otrine sans danger.
 



CARACTERISTIQUES 

Origine: TAIWANE 

Cydc{mis-cp "ISOJ'" • LOU"
 

Cycle semis-maturité: 120 jours
 
Hauteur de plante: 92 cm
 
Tallage: moyen
 
Port de la plante: érigé
 
Port de la feuille paniculaire :
 

Caractères du grain (paddy) :
 
Longueur: 8.59 mm
 
Largeur: 2.48 mm
 
Poids de 1000 grains: 22.80 gr
 
Aristation : mutique
 
Pilosité: velu
 
Couleur glumelle: paille
 
Couleur apex à maturité: Incolore
 
Résistance à la Pyriculariose : moyenne
 
Résistance à la verse: bonne
 
Résistance à l'égrenage: bonne
 

Réponse à l'azote:
 
Potentiel de rendement: 6 - 7 T/ha
 

Points forts -Qualité du grain usiné
 
- adaptation à la fois aux conditions irriguées et bas-fond.
 

la Direction Régionale de Recherches Environnementales 

et Agricoles de l'Ouest (DRREA-O) 

PROGRAMME RIZ ETRIZICUL TURE 

RIZ DE BAS-FOND/IRRIGUE 

VARIETE TS
 
(T52)Aire de culture: irrigué et Bas-fonds à régime hydrique favorable 

(Bas de pente) 

Information 
complémentaire auprès 

du programme Riz et 
riziculture 



points faibles: 
- sensible à la pyriculariose 
en cas de sécheresse 

RECOMMANDATIONS CULTURALES� 

PREPARATION DU SOL:� 
-Labour dès la récolte suivi d'un hersage, ou labour dès les� 
premières pluies à une profondeur de 20 cm� 
-Hersage avant semis.� 

SEMIS:� 
-Période: 1ere quinzaine de juin Désinfection des semences au� 
Calthio ou tout autre produit mixte.� 
-Semis: en poquets avec des écartements de 25 cm entre les lignes� 
et 25 cm entre les poquets.� 

Dose de semences: 45-50 kg/ha en bas-fond. 

Dose de semences: 30 kg/ha en irrigué. 

FERTILISATION (FUMURE MINERALE 74-46-28 de NPK) 

Fumure de fond: 200 kg/ha engrais coton (NPK 14-23-14) au semis, 
35 kg/ha d'urée au premier démariage, 65 kg/ha d'urée à 
l'initiation paniculaire (50-55 jours après levée) 

ENTRETIEN: : 
-Désherbage manuel: 3 au minimum, le premier s'effectuant 15 
jours après la levée; le reste se fait à la demande 

PROTECTION DE LA CULTURE: 

En cas d'attaques fortes, utiliser: 

Décis à la dose de 12,5 g /ha de m.a 

Soit une boîte de 100 cc de p.c. dans 40 litres d'eau pour 
2000 m2 

RECOLTE /BATTAGE/SECHAGE 
Lorsque les 80 % panicules sont de couleur paille.� 

-Récolte suivie immédiatement du battage; -Sécher après.� 

STOCKAGE:� 
Bien sécher le riz (taux d'humidité de 13 %)� 

Utilisation du Nexion 2 % à raison de:� 

-de 300 g /tonne de paddy pour une conservation 15 jours;� 

-de 400 g/tonne de paddy pour une conservation de plus de 2 mois.� 

-de 600 g /tonne pour conservation de plus de 4 mois. On peut� 
utiliser l'Actellic ou la K-Otrine sans danger.� 


